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MONTREAL, JEUDI MATIN, $ SEPTEMBRE 1853.
 

Perevent

No.94,
 

GRANDE
Exposition Provinciale

D'AGRICULTURE ET DE L'INDUSTRIE.

QUI AURA LIEU
DANS LA CITE DE MONTREAL LES

“27, 25, 39 et SU SEPTEMBRE 1553.
Sous les anspices du gouvernement provin-

cial et du Bureau d’Agriculture du
Bas-Canadu.

L’Honorable Marcoum Cameron, Prési-
dent, Bureau d’Agrieulture.

BUREAU D’AGRICULTURE. |
Mason Tiomas CamvnezL, St. Hilaire de

Rouville, Président. ;

ALPRED PINSONNEAULT, Fer, Vice-Prés,
WILLIAM Evans, éer., Secrélaire el Trés.
Dr. Tacne, M, P.P.
J. B. DUMOULIN, écr,, M, P. P.
R. N. Warrs, écr., Drummondville.
Jonn Dons, écr.
James L'Homvson, écr., Sheflord.
Enpwanp DeBrois, écr.

COMITÉ LOCAL DE MONTRÉAL.
Wa, WoORKMAN, évre, Président,
J. L. Beaubny, écr., Vice-Président.
B. H. LesoiNg, éer., Trésorier,
Joux LEEMING, écr., Secrétaire.

 

Hv. Bur.mun, éer., président de l’Institut des
Artisans, Montréal.

G. E. Cartier, écr,, M. P. P.
TANCREDE BUUTHILLIE KR, Écr,
Fehevin WHITNEY.
Caonseiller CounsoL.
Wn. Busrow, éer.
A. M, DELISLE, Ger.
SAnnevois DEBLEURY, écr.
J Crawronp, éer.
J. PENNER, éet,
Jxo. UOSTELL, Ger.
Hy. LyMAN, Ger.
JosH. DuscHAM?, écr.
JosH. LANOUETTE, Cer.
JosErH GRENIER, Ger.
W. A. TOWNSEND, Cer
C. P,. Lapp, écr.
W. PARKIN, éer,
N. VaLOISs, Ger.
Vicror BounGEAU, er.

 

 
FES arrangements préliminaires pour lu

JA GRANGE EXPOSITION dWAGRICUL-
TURE et d'INDUSTRII, sont maintenant com-
plétés.

L’emplacement connue comme

LE TERRAIN McTAVISH,
Sur le côté Nord de la rue Sherbrooke, à Mont-
réal, à été loué pour l’lExhibition.
La somme appropriée pourles prix se monte à

SGOBG. Des prix seront aussi offerts pour ln
compétition étrangère, et comprennent les clusses
et sections suivantes :—

BESTIAUX.
E. Bétail Gradué
F. Meilleure Vache, de

tout âge ou race

  

A. Durham
B. Devon

C. Ayrshire G. Bétail Gras
D. Race Canadienne

ou Alderney H. Bauf de Travail
MOUTONS.

M. Autres Races
N. Moutons Gras

I. Leicester
K. Southdowns
L. Mérinos et Saxons

COCHONS.
O. Grande Race P. Petite Race

CHEVAUX.
Q. Chevaux Travail R. Chevaux de Sang

PRODUITS AGRICOLES.
Produits de laiterie W, Outils Agricoles

. Sucre (Erable et
Betterave, X. Fonds Etranger

U. Produits Champs Y. Outils Etrangers
Your les réglements, voir le pamphlet im-

primé.

x
»D

SEcTroN No. 1.
PRODUCTIONS HORTICOLES.

La Société d’Horticulture abandonne l’Exhibi-
tion de Septembre,et l’arrangement de ce dépar-
tement sera sous la surveillance d’un comité
nuimmé par cette sociélé. Les prix annoncés se
montent à S3U0 et seront payés à la décision des
juges par le Comité Local.

Pour les réglements, voir le pamplilet,
SECTION No. 2,
VOLAIELE.

Pour ce département, le Comité Local a voté
la somme de $100, et une somme additionnelle de
$100 a été donnée par souscriptions privées. Lu
Histe des prix est en conséquence très intéressante,
et mérite une attention spéciale.

SECTION No. 3,
MANUFACTURES INDIGENES.

à Marchandises de Laine et Chanvre
5 Reliure, Imprimé, l‘apier, etc.
6 Manufactures de Métaux
7 Manufactures de Bois, y compris les Meu-

bles, Voitures, etc,
8 Beaux Arts
9 Départements des Dames
10 Ouvrages Indiens
11 Diverses
Pour les détails, voir la liste des prix.

 

En addition aux détails contenus dans la liste
des prix, le COMITE LOCAL désire attirer
Pattention spéciale sur l’avis suivant.

1. Que les PRIX SONT OUVERTS à la
COMPETITION du HAUT-CANADA sans au-
cune autre stipulation.

2. Que des articles des Etats-Unis seront reçus
pour PEXHIBITION, mais ne pourront concou-
rir pour les prix—exceptéles ‘* Stock et Outils,”
tel que pourvit à la page 2v, section X.; et aussi,
pour les prix spéciaux.

3. Que le site adopté est la ‘“ Propriété Me-
Tavish,” sur le côté supérieur de la rue Sher-
Lroake,la position la plus pittoresque qu’il soit
possible d’avoir. Les Appentis pour Bestiaux,
etc., seront couverts, et du Fourrage, etc, (fourni
par contrat) sera fourni sousla dircetion du Co-
mité.

4. Des Premiums Discrétionnaires seront ad-
jugés pour tels articles jugés dignes parles juges
noique non énumérés dansla liste, et le Comité

déterminera le montant du premium.
5. Uneliste des prix revisée, etc, prix 3d—

ou, avec un plan litographié du terrain et des
bâtisses, pour 74d—sera publiée vers le 1er Sep-
tembre, et sera vendue par les principaux Li-
braires dela province. Demandes par lcitres,
franco. .

6. Les arrangements pris avec les compagnies
de Steamboats, Chemius de Fer et Hoteliers, se-
ront publiés aussitôt possible.

7. À part le but immédiat du Comité Local,
qui est d'augmenter par cette Exposition Pinté-
rêt des affaires agricoles et industrielles, il a l’in-
tention de rendre Ja visite de Montréal agréable
aux voyageurs étrangers, et de les attirer par
quelque chose de bien supérieur à tout ce qui a
été tenté dans la province.
N. B.-—La 1iste actuelle des prix peut être

obtenue en s’adressant au Bureau du Secrétaire,
et ai par lettre, affranchir.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

BDureau—11, Rue St, François Xavier,
Montréal, 2 août. 78

FERRONNERIE,
No. 170, RUE ST.-PAUL, No. 170.

 

LE Soussig.tés reçoivent maintenant, par des
Vaisseaux dansle Port, et offrent à vendre :—

FER—Barres, Feuilles, Crochets, Plaques à
Bouilloires, et à travaillur.

FERBLANC—Meilleure Charcoal, IC, IX, IXX,
et DC.

TAULL—Meilleure qualité, et pour couvrir.
CLOUS—Coupés, Rose, à Cheval, Fiches, Totes

Diamand et Rose. Clous et Fiches Pressés.
FERRONNERIE — Ancres, Chaines, Pelles,

Fourches, Faux, Faucilles, Plomb, Cuivre
en Barre ct Feuille, Acier, Poudre, Plomb à
eFizer, Ratenaux, Houes, et un assortiment
complet d’articles de Tablettes,

Un assortiment complet de Selles et Brides, et
Garnitures, etc., etc.

FIL DE LAITON detoute description.
100 pierres Meulières de 3 à 5 pieds.

WILSON er COUILLARD.
28 juillet. aa—76

EXPOSITION PROVINCIALE

D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE.
SEPTEMBRE, 1833.

 

FIN de rendre les arrangements aussi com-
plets que possible, et d’éviter les désap-

pointements et la confusion à lOuverture de
*Exposition, le COMITE LOCAL requiert ins-
tamment que

TOUTE ENTREK D'ARTICLES
Soit faite pus plus tard que le

15 Septembre.
Que les apptications pour PESPACE RE-

QUIS par les EXPOSANTS soient faites sans
délai ; et que

Toute personne se proposaut d’exposer, EN-
VOILEson Nom, sa Hesidence, et une description
des Articles qu’elle se propose d’exhiber, aussitôt
possible, au soussigné.
357Le Comité ne se considérera pas oblige de

fournir de l’espace pour tout bétail ou article,
dont il n’aurait pus regu avis le ou avant le 15
Septembre.

JOHN LEEMING,
Secrétaire.

11 août, 82
K>Lesjournaux autorisés voudront biencopier.

EXPOSITION PROVINCIALE

D’ASRICULTURE ET D'INDUSTRIE.
SEPTEMBRE, 1853

 

NE COPIE de la LISTE DES PRIX de la
prochaine EXPOSITION A MONTREAL

a Élé envoyée à tons les journaux eu Canada et
énumérée duns le supplément du Canada Direc-
tory de Mackay; et comme cette Exposition est
d'une importauce publique, le Comité prie les
Editeurs d'engager le public dexaminer cette
LISTE DES PRIX, à quelque ptace convenable
dans leurs loculités respectives.
On peut s’en procurer des Copies, en s’adres-

dressunt franco, à
HEW RAMSAY, Montréal,
A. H. ARMOUR, Toronto.
GEO. BARNES, Hamilton.
JOIN DUFF, Kingston.
WM, GRAVELEY, Cobourg.
ALEX. BRYSON. Bytowa.
PETER SINCLAIR, Québec,

JOUN LEEMING,
Secrétaire.

9 août. Sl

GRANDE EXPOSITION PROVINCIALE
A MONTREAL,

LES 27, 28, 29 ET 30 SEPTEMBRE 1853.
MEMBRES A VIEDE L'INSTITUT DES

ARTISANS, MONTREAL.

 

 
IF COMITÉ LOCALéprouve un vif plaisir à

annoneer, d*aprés des instructions du Prési-
dent et du Comité de PINSTITUT DES ARTI-
SANS. que TROIS SIEGES A VIE sont ouverts
ila compdtition, ponr PENPOSITION des 27,
28, 29 et 30 Septembre, aux personnes suivantes:

1. Aux Apprentis
2. Aux Journaliers.
3, Au Public du Canada en général,
Aucune restriction n’est apportée à ladeserip-

fion des articles envoyés pour la compétition,
L’Economie, PUIG, Pingénuité et Ja supé-
viorité dela rouin-d'œuvre, combinées. seront
les bases d’après lesquelles on décidera du mé-
rite des articles.

 

JOIN LEEMING,
Secrétaire.

f août, Su
TFTous les Journaux qui ont ‘regu ordre d'tn-

sérer les Annonces de l’Exposition, voudront
bien copier. J Le

RCBES BE BUFLE,
IMPORTATION DE LA COMPAGNIE

LA BALE D’HUDSON, 16833,
DI

I ES Sonssignés ont l‘honneur d'attirer l’attetion
4 de tous les détailleurs en ROBES DE BU-
FLIES sur leur assortiment étant

L'IMPORTATION ENTIERE
DES

PEAIX DV NORD-OUEST

DE LA BAIE D'HUDSON
POUR LA PRESENTE ANNEE,

La supériorité de ces Robes sur celles du Sud
ou du Missouri, est trop bien connue pourêtre
commentée, étant bien plus foneées et plus
fonrrées.
Le tout est maintenant offert au commerce et

aux détailleurs en général, à Las prix pour ar-
gent comptant où crédit approuvé.

SEYMOUR, WHITNEY er Cir,
Quarré de la Douane.

25 août. 88
 

   
MANUFACTURECANADIENNE.

MACHINEABATTRE
DE

M. CC. S. RODIELR,
AVEC AMÉLIORATIONS IMPORTANTES.

PATENTEES,

  
fc! Th

E Sonssigné en offrant ses remerciments au
public pour l'encouragement libéral qu’il en

a regu, prend la liberté de Pinformer qu’il ©
maintenant agrandi son établissement, et qu’il a
un plus grand nombre de MACHINES à BAT-
TREque Pandernier, ce qui lui permet de sa-
tisfaire les eultivateurs ou les personnes qui dé-
sireraient acheter queques MACHINE à BAT-
TRE, sous le plus court délai. Les qualités su-
périeures des Machines construites par le Sous-
signé ont pu être appréciées dans les diverses et
nombreuses parties du pays où il en a envoyées ;
les certificats qui ont été donnés au Soussigné
par des personnes respectables et connaissantes
qui ont ac!.eté chez lui, sont une preuve parfaite
de leur supériorité. Le Soussigné saisit cette
occasion pour informer le public qu’il vient d’ob-
tenir un Brevet d'Invention en date du 20 juin
dernier pour les améliorations importantes qu’il
it introduites dans Ja construction de ses Machi-
nes. Il arrange les MACHINES à BATTRE
qui ne fonctionnent pas bien, soit par Pusage,
soit par le défaut de construction ou de mécanis-
me. Les Machines du Soussigné sont garanties
pourle pouvoir, la solidité et la qualité de l’ou-
vrage. Les cultivateurs et les personnes qui dé-
sirent acheter une MACHINE à BATTRE du
premier ordre, soit pour Un cheval ou pour deux
chevaux, sont respectueusement prices de ne pas
le faire avant de visiter Pétablissement du Sous-
signé, No. 99, Rue St. Joseph, vis-à-vis la Bras-
serie de Dow, où à son ancienne boutique, Pe-

 

seph—Conditions libérales.
C. S. RODIER.

14 juillet. elm—70
 

AVIS.
N concours aura lien à Ecole de Médecine
et de Chirurgie de Montréal pourla Placede

Demonstrateur d*Anatomie, le 3 d'Octobre pro-
chain, à 2 heures P, M.

L. BOYER, M. D. Secrétaire,
16 Août, #1,

tite Rue St, Pierre, au haut du faubourg St. Jo- P

   
      
PAR LE LAG ONTARIO.

Laplus Courte et la plus Expeditivo des
routes pour l'Ouest

DIRECTE A BUFFALO EN -0 HEURES.

 

 

Les Steamers Splendides
JENNY LIND...... Cupt. L. Moupy,
BRITISH QUEEN...Capt. J. LAFLAMME,
BRITISH EMPIRE..Capt D. S. ALLAN,
ARTIRONTcet après-midi, à UNE heure,
du Bassin du Canal, à Montréal, et de La-

chine, à l’arrivée des chars qui laissent Montréal
à 3,40 pour Ogdensburg et les ports sur le fleuve,
Les vaisseuux ei-desstts sont eu connexion, à Og-
densburg, avec la ligne de l’Express des steamners
américains se rendait directement à Toronto el
Lewiston, et déposeront les passagers à Buffalo
plus tôt qu’aucure autre ligne ue pourrait le faire,
Les arrangements sont faits de manière queles

teamers ci-haut se rencontrent au Cap Vincent
avec les steamers Higlander, Champion et May
Flower pour Kingston, Cobourg, Port Hope, Bor-
na Head, Darlington, Oshawa, Shelby, Toronto
et Hamilton ; aussi tous les ports importants sur
le côté américain du luc Ontario.
A Buffalo, ils sont en connexion avec les lignes

régulières de l’Express pour Cleveland, Sandus-
ky, Toledo, Détroit, Chicago, Milwauski et St.-
Louis, olfrant ainsi une communication non inter-
rompue de Montréal à toutes les places dans
POuvest et le Sud-Ouest.
iF Les passagers ont le privilége d'arrêter

aux Chutes de Niagara ou i aucune autre place
qui peutoffrir de intérêt sur la route.

Pour les billets, s’adresser à l’office, No. 21
rue MeGili.

W. T. BARRON,
Agent,

58

 

  

 

16 juin.
 

  ROYALE,
V OICI les arrangements de cette ligne pour

lu saison :—

La Ligno do la Rivioro
Composée des steamers New Fra, Capt. Par-

ker, St.—Luwrence, Capt. Howard, Oftawe Capt.
Puteum, Lord Llgin, Capt. Farliunger. Laisse
te bassin du eaual, à Montréal, tous les jours à
{heures A. M, et Lachine à l’arrivée des trains
de Montréal, à 123 heures P. M. (excepté le di-
manche, où ils partiront à l'arrivée des trains de
10 heures A. M.) arrêtant aux ports intermédiai-
res, et arrivant à Kinsgton le jour suivant où ils
rejoignent les

; Steamers du Lac Cntario
Passport, Capt. Towhy, Arabian, Capt. Col-

clengh, Magnet, Capt. Sutherland, Maple Leaf.
Capt. Dick,—ypour Cobourg, Port Hope, Torou-
to, Hamilton, Lewiston, ou ils rejoignent les
chars des Chutes de Niagara et Buffalo, et à Buf-
falo les steamers pour Chicago et Milwaukie, en
relation avec le

Chemin de For du Michigan.
Les passagers [laissant Montréal à 5 heures P.

M. par chemin de fer de Montéal et New. York,
ou à 6 heures par le steamer da chemin de fer
du Champlain et St-Lanvent, arriveut à Ogdens-
burg le née soir à 11 lieures prennent les steu-
mers die lac Ontario et arrivent aux places ci-
desaus avant toute antre ligne,
£3700 peut se procurer des Billets de C. F.

MUCKLE, aux Hotels; & bord des steusners, ou
au bureau, 49, rue McGill.

ALEX. MILLOY,
Agent.

PreEE
SASera

STEAMERS DE QUEBEC.

LIGNE PASSAGÈRE DE TATE,
Tous 7es Jours.

 

  
   

 

 

    

 
Steamer CRESCENT.
LADY ELGI

— AVEC, —
Le Bateau remorqueur NORTH AMERICA.

Pour Frêt ou Touage, s'adresser à
A. GUNDLACK, Agent,

Agent de Douanc et de Transport,
Mullin*s Buildings, 63, rue des Commissaires,

en face du débarcadére des Steamers de Québec.
14 mai. fm—A41

{ AUMON—300 bris choisis
} HARENGS—100bris Fendng No !

100 do Rouds
MORUE—100 tonnes Table

— AUSSI, —
LARD—Mess, Mess Mince et Prime Mess

A vendre par
JAMES TORRANCE.

BEURRE.
= TINETTES BEURRE NOUVEAU
¢) 10 do SAINDOUX do
Venant d'être regu, et & vendre par

JAMES TORRANCE.
25 août, 85

ROBERT MITCHELL,
PLOMBEUR, FONDEUR EN CUIVRE, ETC.

MAISON DE LUSTRES A GAZ,
QUARRE DU MARCHE A FOIN,

(42 PORTEDE RAMSAYETMcARTHUR.)

BOUTIQUE,
Rue St.-Henry, Vis-à-vis l’Hôtel Grant.

  LCA, Geo. Tare.
oY UG. Roc.

 

 

 

OUTE description de LUSTRES à GAZ,
_ JOINTS, PENDANTS, ETc., constamment

en mains.
Ordres pour poser les tuyaux de Gaz, Plomber,

etc. laissés à l'une des places ci-dessus, seront
promptement exécutés.

9 août. 81

CHOCOLATS DE VANILLE.

; SAVAGE ET CIE., viennent de recevoir
+ de Paris, un assortiment de la meilleure

qualité de CHOCOLATS DFE VANILLE,
A, SAVAGE ET Cik.
er

Aux Hotelliers et aux Familles.

 

ÉLATINE FRANÇAISE EN FEUILLES
T Colle de Russie
Gélatine de Cox
Préparation de Cochenille pour colorer les ge-

lées, etc,
Essence de Vanille
Do d'Orange
Do de Citron
Do de Ratafia
Do Clons de Girofl
Do de Rose
Do de Canclle, ete., ote.

.. A. SAVAGE gr CIE.
Chimistes, près le Palais de Justice.

23 juillet. aa—125

VENDRE—
Cotons Jaune Anglais et Américains

Moles, Drills, Nankins et Duecks
Indiennes Horgreave et Ashton
Orléans, Cabourgs et Moire Antique
Cobourgs Chambords et Lustrés Brodés
Lastings et Etoffes à Habits Croton
Delaines Peintes, Robes Bayadéres
Chiles Cachemires, Indiana et autres
Draps Larges, Casimires et Doeskins
Satinettes, et Merinos Cachemire
Toile Ecrue Brune, Noire et Ardoise
Bas, Gants, Mercerie, Souliers Tissus
Fil, Coton à Crochets, à Tricoter
Fil à Condre Clarke et Cie
Petits articles en grand assortiment.

ROBERTS ADAMS,
227, Rue St. Paul.

 

£

   31 mai. aa—>1

H A ; 4 ISSIAULT, NoTAIRE, coin des
Le, LÀ LL Tues Craiget Hermine, No. 57,
14 juin fin 57
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La Ruche Littcraire et Politique.

Prix 20 Sous.

POUR LE MOIS D’AOUT.

LÉ SEPTIÈME LIVRAISON contenant les
matières suivantes :

LA CASE DU PERE TOM [suite,]—Par
Mme H. Beecher Stowe.
PORTRAIT D'UNE GENTE DEMOISEL-

LE, poésie, par Charles d'Orléans.
LA DETTE DU SANG, par le Docteur

Achille Nicolas.
DIEU, poésie, par Charles Berger.
REFLEXION, poésie, par V. Baron.
DE L’AEROSTATION,par H. E. Chevalier.
FRAGMENTS, par E. C. H.
SUR LA MORT DE MAD. MATHILDE

DUPERRIER, poésie, par Alexundre Barde.
CHARADES, par ***.
UN QUART D'HEURES DE RABELAIS,

[suite] pur H. E. Chevalier.
PAUVRETTE, poésie, par Léon Joseph,
DES CHALES, traduit de Dickens.
DU MARIAGE,pur Mad. St.-Lambert,
LE CRAPAUD ET L’EPHEMERE, par

Charles Laberge.
AN
LE LAC LE BELCŒIL, par un Chroniqueur.
LE CAPTIF AUX JEUNES FILLES,poèsie,

par V. Baron,
MODES, par Mad, Rosalie M°**.
LE CLERC DE NOTAIRE, par Léon G***.
LE NOUVEAU MOISE.
LE LOUP ET L’AGNEAU, poésie, * par V.

Baron.
LE PÈRE DE MONTAIGNE,INVENTEUR

DES ANNONCES.
LE DOMPTEUR DE BÊTES, poésie, par P.

Lachambeaudie,
DES VOITURES.
TABLETTES EDITORIALES, Par X, Y. Z.
ORIGINE DES REBUS, par H, £. Chevalier.
CORRESPONDANCE EDITORIALL, par
rc
LA POLITIQUE DES DEUX CONTINENTS

par Jean Paul,
A vendre chez tous les LIBRAIRES de cette

ville, äinsi qu’aux INSTITUTS, CANADIEN et
NATIONAL, et au bureau de Le Ruche Litté-
ratre, rue Ste.-Thérèse, au bureau du Moniteur.
137 Toutes les personnes qui s’abounerout dé-

sormuis à lu Mucke. recevront si elles le désirent
un exemplaire broché des six premières livrai-
sons,

Montréul, 23 août 1853.

  

87

VAISSELLE ET POTERIE
A

DESPRINTRESREDUITS.

[)URNIEREMENTREGUS
23 paniers de Tasses et Sonroupes Printes

du Assiettes à Bord Bleu, grandeurs
assorties

 

25
lu

10 co Pots et Bassins Blancs
20 do Tasses et Soucoupes Bleues
30 do assortis pour magasins de campagne
20 barils de Tumblers et Verres à Vin

A vendre par lots où empaquetés à ordre par

ROBERT ANDERSON,
171, Rue St. Paul.

aa—46

douzaines.

18 août.
 

   YCE,

CORRESPONDANCES.

Examen Medico-Iegal du proces
Berube’,

AFFAIRE BÉRUBÉ.—MEURTRE PAR
1°EMPOISONNEMENT.

« Présidence de l'hon. juxe Panet.

¢ Kamouraska, 6 novembre 1852

¢ La médecine légale a donné une
importance nouvelle et considérable
uu corps médical : cest Prutroduetion
récente et tenible do Phone de l'art
entre le juge el lv crime qu’il poursuit,
de ce tétioin assormienté, mais unique,
qui fait parler contre Pnecusé los en-
trailles de la victime supposée, et qui
a ainsi sur Paction de la loi, sur la dé-
cision de Ju justice une puissance sou-
Yeraine et irresponsable.

# LE COMTLU DE SALVANDY.”

« Charles Dubé, médecin, des "Frois-Pis-
toles : Dans le mois d’avril, de l'année der-
nière, je fus appelé par le corouaire pour
faire l’autopsie d’une lemme qu’on me dit
être la femme de Joseph Dérubé, Sophie
Talbot ; je fus assisté par le Dr, Desjardins,
de l’Isle Verte. J'ai ouvert moi-même le
cercueil dans un des appartements du vieux
presbytère de l’Isle-Verte, en présence du
Jury, du coronaire et du Dr. Desjardins.
Après avoir ouvert le cercueil, j'ai mis le
cadavre sur le couvercle du ceveucil. Le
coronaire a alors demandé à quelqu’uns’il
reconnaissait in défuute daus ce cadavre,
alors la femme de l‘ubien Boulé à dit qu'elle
la reconnaissait par une cicatrice sur Ia joue,
et le Dr. Desjardins en dit autant, j'ai ve-
marqué moi-même une cicatrice sur la joue
du cadavre. Le corps étant identifié, nous
avons procédé à l'ouverture.”
Le corps a été identilié, comment ? sur

la déclaration de (cmoins qui ont dit simple-
meut reconnaître la défunte par wne cicat ri-
ce à la joue; il n'est pas môme dit sur
quelle joue la cicatrice se trouvait, est-ce à
droite ou à gauche, à la partie inférieure ou
supérieure du visage 7 voilà qui Ctait tinpor-
tant à constater dus un rapport. De plus,
on ne voit pas qu'il soit fait mention de Pétat
de la bière, ni du cadavre, à quelle profon-
deur il avait été enterré, et quelle espèce
de terrain environnait le cercueil, en un mat,
rien n'établit le degré de putréfaction où
devait être le corps. Après si peu de soin
apporté à l'exhumation d’ux cadavre qui de-
vait être le sujet de rechurehes médieo-lé-
gales de Ia plus haute importance, on peut
bien dire que le corps n'ayant pus Ce iden
tifié selonles règles Ctablies et suivies en pa-
réilles matières, les procédés ultéricurs de-
viennent nuls.

D'après ce qui précède, le eorps n’a pas
été identifié, ce que tout médecin avec les
premières notions de médecinelégale admet-
tra ; néanmoins, je n'appuierai pas duvan-
tage sur cette première partie du témmoigna-
ge ou rapport du De. Dubé, je vais passer à
la considération des autres parties de sou
témoignage que je partagerai en partic patio-
logique-anatomique et en partie chimique,

Le Dr. Dub& coutiine son icmoiguage en
disant : ¢ En ouvrant le thorax et Ja partie
supérieure de l'abdomen, j'ai remarqué tn-
médistement une dear d'ail. Pour m’azs
rer que celte odeur veuxil de l'estomac, je

  

 

 

 

157, Rae Notre-Dame, 157. l'ai ouvert tont de suite, et ertte odeur d’ail
COIFFEUR, PERRUQUIESL, PARFUMEUR,

ET

IMPORTATEUR DE CHEVEUX.

ERRUQUES, BANDES, BOUCLES de CHE-
VEUX, Cheveux Postiches pour Dameset toute

1

 

espèce d'articles c genre, toujours en main.
Colifichets et articles de goût, Waggons de Saule,

Derçeaux, Chevaux Berçants, et une vuriété d’au-
tres articles de mêmedescription, aux plus bas prix.
LEs COmMANDES de la campagne recevront une

attention immédiate, et les personnes qui désirent
avoir des perruques ou quelqu’autre article de J. R.
Boyce peuvent se les procurer à 25 pour cent meil-
leur marché que duns aucune autre maison, en en-
vovant leurs ordres, pour perenques, avec la mesure
de la tête et la couleur des cheveux.

 

 

Adressez J. R. BOYCE.
18 août. afrn—fpim—S3

NOUVEAU MAGASIN DE

Vins, Liqueurs, Epiceries, ete,

O. DAOUST.

TEAS.
>

 

Vis-à-visle Marché Ste. Anne.
E Soussigné prévient respectueusement le pu-

À blic en général, qu’il à ouvert un établisse-
ment où on trouvera constamment, de la premiére
qualité et du premier choix, toute espece d’E-
piceries, Liqueurs, Vins, etc., ete.

Venez voir et vous serez content de vos
achats.

O. DAOUST,
14, rue McGill.

2 août. em—78

NOUVELLE MAISON CANTON,
 

 

UCRES—En Pains, Ecrasé et Blanc
THES—Poudre à Canon, Vieux et Jeune Hy-

Son, Impérial, Twankay—Thés Noirs,
Souchong, Congou et Oolong

RIZ—Fleur, Farine d’Avoine, Orge, Raisin, Ga-
delles Sèches, Figues, Amendes, Marina-
des, Sauces, Moutarde, Poivre Blanc et
Noir Moulu, Café Java, Rôti et Moulu
chaque jour, Fromage, Jambons

LONDON PORTER—Vinaigre de Vin Blanc,
Melasse, Huile à Salade, Vin Oporto et
Sherry, Eau-de-vie, Gen:èvre, Jamaïque.

Et tous aulres articles requis dans les familles,
qu’il vendra à bas prix.

J. PHELAN.
N. B.—Lers Thés sont d’une qualité supérieure

et ont été achetés à la grande vente de la cargai-
son du John Dugdale, directement de Chine.

9 juillet. em—G8

AUX SERVANTES.
N A BESOIN, au BUREAU D’ENREGIS-

( TREMENT de Mme BELL, au coin de la
Rue Craig et du Marché à Foi, de plusieurs
servantes de bon caractère.
28 juillet. aa—76

DR. J. W. WILSCAM,
91, RUE SAINT-JOSEPH, 91,

Visenevis In FHrasscrie de DOW,

Visible avant 9h. A.M., de midi à 2h. et après
5h, P.M.

 

23 juin. aa—61

J. M. PAPINEAU.
VRENDla riberté d’informer ses
À amiset le publicen général,
que depuis l’incendie du huit juillet,

paf il tient tn grand assortiment de
à MEUBLES DE MÉNAGE sur In

grande rue du faubourg St. Laurent.
No. 18.—22 mars. aa—21

 

s’est prononcée encore plus fortement.” Plus
loin, il ajoute que : “ Fodeur d'ail est 2recdiee-
tire de la présence du phosphore,” que le
phosphore entre pour luise principale
dans Pexterminateur de SmithDansune
autre partie de son témoignageil dit :* vu la
nature du phosphore, etle long laps de temps
qui s’était écoulé depuis Pinlnumation(S mois)
il était iinpossible de constater la présence
du phosphore par aucun procédé chimique.”

D’après Orfila, “le pliosphore se trans-
forme, dans le canal digestif, en acide phos-
phorique ou hypo-phosphoiique, suivant qu’il
absorbe plus ou moins d'oxygcaeà l'air con-
tenu dans ce canal. il est pulvérulent, où
mieux encore dissous dans l'éther, dans l’hui-
le etc, il passe à l’état d’acide phosphorique,
et il agit comme un irritant énergique 5 siau
contraire, il a été introduit à l’état solide et
sous forme de cylindres, il se transforine en
acide hypo-phosphorique, beaucoup moins
actif.”

Si le phosphore, a dit Orfila, est jntroduit
dans lestumac mélangé à des tnatières gras-
ses ou aqueuses qui faciliteut sn transforma-
tion en acides phosphorique ou hypo-phos-
phorique, on pourra le retrouver sous l’une
ou l’autre de ces formes, et ces acides seront
reconnus à leurs caractères physiques ct chi-
miques par les réactifs qu'on emploie pour
déterminer leur présence,et que J'indiquerai
plus loin. “ Llodeur dail est indicative
de la présence du phosphore” dit le Dr.
Dubé, et, néanmoins, M. Dubé n’a, par au-
cun procédé chimique, fait voir que ce corps
existait dans l'estomac, quoique l’odeur d'ail
lui indiquait sa présence. Or, si l’odeur d’ail
est indicative de la présence du phosphore,
pour M. Dubé,ce corps «levait donc exister,
ou à l’état d'acide ou combiné à d'autres
matières dans l’estomac de la défunte, pnis-
que c’est cet organe qu’on a ouvert de suite;
mais non, it était plus facile de déclarer :
« vula nature du phosphore ct le long laps
de temps qui s’est écoulé depuis l’inhuma-
tion (5 mois,) il était impossible de consta-
ter la présence du phosphore par aucun
procédé chimique, ete.”
De deux choses l’une : ou le phosphore

Était où n’était pas présent : s'il était pré-
sent, commel’indiquait l’odeurd'ail, il devait
se retrouver, à l’état d'acides, restés libres
ou unis à des bases saliliables, ou cn nature,
mélangé aux matières contenues dans le ca-
nat intestinal. Le phosphore en se volatili-
sant passe à Pétat de vapeurs pour se trans-
former en acides phosphorique ou hypo-phos-
phorique. Ces acides sonl inodores (sans
odeurs) et se retrouvent, s’ils sont. restés à
l’état libre, unis à des bases salifiables soit à
la magnésie, ou à la chaux ; ces sels scront
reconnusà leurs caractères physiques et chi-
miques.
Le phosphore mêlé à d’autres corps, ou

matières animales ou végétales, comment
pourra-t-il être reconnu? D'après Orfila,
« si le phosphore pulvérulent à été mêlé à
d’autres corps solides, on le reconnaîtra, fo.
à l’odeuralliacée du mélange, 2o. à la pro-
priété qu'il a de fumer lorsqu'il est expos
à l'air ; 30 à la manière dont il se comporte
lorsqu’on l‘étend sur une plaque de fer
préalablement chauffée. ln effet, il suffit
d’éparpiller avec un couteau, sur une de ces,
plagnes, une pâte contenant seulement un
millième de phosphore pulvérisé pour que
ce corps brûle avec use flamme jaune, ct 

avec production d'une fumée blanche d’a-
cide phosphorique, et pour qu’on aperçoive
ça et là des points lumineux au milieu du
tuélange ; do en triturant celui-ci avec du
nitrate d'argent dissous, sa couleur passe d’a-
bord au roux, puis au brun et au noir : dans
ce dernier état, il s’est formé du phosphure
noir d'argent; si la pâte ne renfermait qu’un
millième de son poids de phosphore, it fau-
drait attendre plusieurs heures avant qu’elle
devint rousse ; ces caractères sont plus que

snllisants pour déceler le phosphore dans les
ets d'empoisonuement lorsque cette substance
est restée à l’état de mélange.”

Orfila fait aussi remarquer que “les 16-
6 sions calavériques consisteront eu des
“tr inflammation plus ou moins intense
“da canal dugestif; les chairs el les or-
“ones qustriques pourront cxhaler Ua-
+ deur de phosphore ct être lumineux
“duns Cobscarite.” Vourront exhaler Fo-
deur de phosphore et être lumineux dans
l'obscurité les chairs et les organes gastri-
ques d'une personne empoisonnée par celle
substance : ces signes ne sont point tou-
jours constants. Plusieurs auteurs citent
des cas d'empoisonnement où l'on n’a re-
marqué aucune odeur de phosphore dans
l'examen cadavérique, pus même dans les
matières fécales contenues dans les intes-
tins, quoique ces matières eussent Clé sou-
mises à l'action de ln chaleur. Dans le
courant de l’automue dernier, j'ai assisté à
l’autopsie faite pas le Dr. Tol, du corps
d'une petite fille, axée de 3 où «ans, morte
empoisonuée par l'ecterminateur de Smith
pis Mort aué rals. M wy avait aucune
odeur de phosphore, les tissus des organes
de ta digestion étaient profondément alté-
ris, la vessie et les reins offraient aussi des
traces d'inflannnation trés intense, ainsi que
les poumons, ete.

Mais je reviens au sujet de cet examen,
Sile phosphore titroduit dans l'estomac s’est
transformé eu acides, commeul ces acides
pouvront-ils être retrouvés dans cet organe ?

+ Lorsque le phosphore æ Clé trausformé
dans l'estomac de l'homme eu neides phos-
phorique ou hypo-phosphorique qui ont occa-
sionné Lau mort de l'individu, où s'assurera de
la présence de cvs acides par les rénetifs
qui seront indiqués,

« Comment peut-on reconnaître que Pem-
poisonnement à eu lieu par l'acide phospho-

rique Ÿ
« Voiel les caractères physique et ehunt-

que de cet acide til est solide ou liquide
dus ee dernier cas, ib peat être visqueux,

épais, coulant comme l'eau 5 il est inodare
of très sapide ; son action sur l’eau de tour-
nesol est des plus énergiques, il se dissout
très bien dans l'eau. Lee solntitin précipite

Poait de chaux en bfane (pLosshate de chaux);

   

1

un execs d'acrle phosphorique, où dans Pacis

de mitrique, 
u-

pourvu qu'il n'ait pas ète récemment caleiné

le précipité se dissout mstantanément dans à er dernier cas, il s'en fi expliqué 3

Uni à la soude, il précipite en |cette intention,
Jaunele nitrate d'argent (phosphate d'argent.) Pohjet qu’elle énonce, moins il est permis

nullement question,) désavoue quant à lu
ce mode peu cérémonieux d'envisager un
point de droit. 11 déclare sans hésiter que
la loi ne peut avoir qu’un sens: celui de la
volouté du législateur. Or done, pour ar-
river à saisir le sens des dispositions d’une
loi, ine Faut rien de plus que les règles
adutises pour leur interprétation, puis l’em-
ploi de quelque logique : toutes choses en
vérité qui ne sont protestautes nulle part, et
que les cathotiques aiment partout et tou-
Jours. Cet Gclaireissement, dont il est per
mis d’espérer un bon effet sur les préjugés
de M, le professeur, terminera le préam-
bule.
M. le professeur Bibaud est d'opinion qua

le commissaire d'école qua changé de
croyance, ou ee qui revient au même, de
eathotique s’est fait protestant, est par cela
seul révoqué de plein droit de ses droits
et de ses fonctions ; il prétend que la loi 9
Viet, ch. 27le décide par la déclaration
contenue dis le proviso qui suit :

 l’oursu queles individus de la minorité
dissidente ne pourront être élus 22 servir
comme commissaires d'école.” :

lexaminons.
Pour que le point de départ ndoptô par

le professeur ne soit pas esseuticHement fau-
tif, it est indispensable de faire voir que le
proviso peut se rattacher de quelque ma-
mère à l'unique question de savoir “ si un
commissaire d'école, après avoir changé de
croyance, peut ou ne peut pas, légalement,
a raison de ce fail, se maintenir en office
jusqu'à l'expiration du temps (ixé par la
loi.” Mais la construction même du pro-
viso répugne à celte interprétation el no
saurait Ta maintenir puisqu'il n’a statué qu’à
l’égurd de léarligébidité des dissidents à la
fouction de conurissaires d'écoles. On a
done raison de se demander, et de demander
ence temps à M. le professeur : quel
rapport cette tuéligibilité peut-elle avoir
uvec le commissaire Lruneau, parfaitement
éligible à l’époque de son élection, la va-
lidité de cette élection n'étauit pas dou-
Leust ui d’ailleurs contestée sur aucun point ?

Mais M. le professeur préteud que la
disposition citée a pleinement rapport à laf-
faure de M. Breau, et la raison de co
scutiment Ini paraît consister dans ces ter-
mes : ne pourront... servir?" La loi dit
“ne pourront dre élus ni servir” Or,
ces mots né servir ne font qu’exprimer l’im-
puissance où sera d'agir le dissident élu
maleré sa dissidence, et celte disposition
eut-elle même une signification mains claire,
ne décide certainement pas que Ia fonction
d'un commissaire valablement ét, comme
l’a été celui de =t, Constant, deviendra ca-
Anque due montent qu'il se sera fuit dissi-
dent. le législateur eût voulu pourvoir

mais
son silence même prouve qu'il n’a pas eu

Plus la loi est précise sur
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{d'en étendre l'application en dchors du cer-
car dans ce cas il fournirait un précipité cle qu'Ole à tracé, car on ne peut ajorter

charbonpulvérisé, il est décomposé, le phos-
phorc est mi
cette expérience le charbon s'empare de
l'oxygène de Pacide.

« Comment peut-on reconnaître que l’em-
poisennement x euticu par l’acide hypo-phos-
phorique ?

« Caractères physique et chimique,  T'a-
cide Lypo-phosphorique est liquide, érecolvre,
tnodore, Visqueux, et doué d'une forte sa-
veur ; il rougitl’eau de tournesol. Lorsqu'on
le chaulle daus une petite fiole, il s'enllannne,
répand une otleur alfacée, el se transforme

en acide phosphorique. Li décolore le persul-
fate rouge de manganèse, surtout à laide
d'une legère chaleur. Verst dans le nitrate
d'argentdissout, il y occusionne un précipité
blanc qui passe par diverses nuances et finil
par noireir.” Orfila. 1uéd, lèg, tom, 3, p.91
ct 52.

Lus acides phosphorique ct hypo-phospho-
rique sonltinodores, ils sont décomposés par
l'action de la chaleur eC donnent du phos-
phore 5 leur présence peut être démontrée
par les réactifs indiques par Orfila. Si le
phosphore est resté à l'état de mélange,
avec les matières contenues dans l'estomac
et les intestins, if vera facilement démontré
par les moyens indiqués plus haut. 154 dans
le cas actuel, la conclusion du Dr. Dubé:
“ vu la nature du phosphore, et le long laps
de temps qui s'était écoulé depuis l’inhuma-
tion (5 mois) il était impossible de constater
la présence du phosphore par aucuu procédé
chimique,” était done contraire à ce qu’il
avait avancé, en disant : ‘ en ouvrant le
thorax et la partie supérieure de l’abdomen,
J'ai remarqué immédiatement une odeur très
forte d'ail. Tour m’assurer que cette odeur
venait de Pestomac, je Pai ouvert de suite,
et celte odeur d'ail s’est prononcée encore
plus fortement. L’odeur dail est indicative
de la présence du phosphore,” et cette par-
tic du témoignage de M. Dubl a été contir-
imêc par le témoignage du Dr. Desjardins.
Si le malade, dit Orfila, avait pris de la

magnésie où toul autre contre-poison calin,
on pourrait ne pas trouver de l’acide phos-
phorique Zibre, mais bien du phosphate de
magnésie, du phosphate de chaux, ete. sels
gil faudrait chercher à reconnaître par les
caractères qui leur sont propres.” Je conclus
danc sur la question du phosphore que l’exis-
tence de cette substance dans l'estomac de
la défunte n’a pas été prouvée, et que l’on
n'a rien fait en chimie pour démontrer la
présence de ce corps.

A——r

(Pour le Pays.)
UN COMMISSAIRE D'ÉCOLE EST-IL DES-

TITUABLE POUR AVOIR CHANGÉ LE

CROYANCE?

Un M, Maximilien Bibaud, professeur de
droit, s’est cru (ondé à résoudre dans l’affir-
malive la question ainsi poste. Les motifs
sur lesquels il base cette opinion feront le
sujet des observations qui vont suivre. Mais
il est à propos de prémunir M. le professeur
sur un objet peut-être essentiel.

M.le professeur a semblé croire (DI:-
neruc, du 20 unût) que la question plus haut
indiquée pouvait avoir deux sens: le sens
catholique et le sens protestant: sens catho-
tique, c’est-à-dire, conforme à la manière de
decider de M. le professeurs sens protes-
tant, c’est-à-dire, conforme au sentiment
contraire de MM.les rédacteurs du Pays.
L'auteur de ces lignes, (catholique sincère
ct certainement Pamni de toute liberté favo-

   

 

 

 rable à sa croyance, bien qu'il n’en soit ici

muet vient s'enflummer; dans

lane desséehé (51 n'est pas à Petal solide} be le lot. Izjus ost degen talerpreturé
ut chauñé fortement dans un creuset avec du cujus cs legem condere.

Ces mots “ ne pourront... serve”peu-
vent être interprétés de deux manières: où,
d’après le-seus naturel des termes, l’on ju-
gera qu'ils se rattachent au dissident, élu
nuiluré su dissidence, et incapable de ser-
vir, par sitite de cette élection illégale de
ses “uepourront être élus nt servir”; ou,
par voie d'interprétation arbitraire, ces
mots veulent dire qu’un commissaire ne con-
tinuera cn charge qu’aussi longtemps qu’il
temeurera catholique. L'opinion première,
la seule conforme au sens naturel et gram-
matical du texte, la seconde ne Petant pas,
doit l'emporter sur celle-ci. En matière
d'interprétation de lois, il est de principe que:
l’on doit s'attacher de préférence au sens
naturel et grammatical des termes,
Ble législateur eût eu la pensée d’at-

tribuer au wot servis vue signification plus
ample, pourquoi ne Paurait-il pas exprimée
clairement en ces termes ou en d’autres
Équipollents: Pourvu que tout commis-
suire d'école qui abjurera sa croyance, ces-
sera dés ce moment de remplir lu dite char-
ge, ete I”

Si l'on suppose que les mots ‘ 72 servir”
sont ici de suvérogntion ou de pur style,
(supposition plausible, puisque la prohibition
d'é/ère les dissidents les disqualifiait nêces-
sarrement pour toulle reste), cette particu-
larité ne prouve absolument rien dans le
sens adopté par M. Je professeur.

La nullité des pouvoirs d’uu commissaire
d'école valablement élu, comme suite d’une
éventualité fortuite, accidentelle, nullement
prévue parle législateur, ne se présume pas ;
eile ne peut être présumée. De swême que
toutes les pullités, il faut un texte au moins
précis qui l'établisse 3 et les principes reçus
à cet égard permettent de dire qu’il faudrait
plus que Popinion individuelle de M. le pro-
fesseur pour l’autoriser à prétendre la nul-
Kité des pouvoirs du commissaire destitué de
St. Constant, lorsque cette nullité n’a pas
êté formellement prononcée parla loi.
Le système des inductions ne saurait en

ce cas venir au secours de M. le professeur.
1H dit que “ le sens implicite n’est ni moins
vrai ni moins sûr que le sens explicite gard
l'induction m'est point forcée.” M. le pro-
fesseur a raison, mais il faut distinguer: le
sens implicite ne peut être recherché qu'à
l’égard de certaines locutions obscures, am-
plibologiques ov seulement Équivoques, et
que fa raison oblige d’interprêter d'une ma-
nière qui exprime quelque chose au lieu de
n'exprimer rien ou de rendre un sens absur-
de, Mais ici la locution n’est ni obscure, ni
à double sens, et moins eucore équivoque,
et lu signification qu'on lui prôte établit une
disposition nouvelle absolument en dehors
de la sphère accoutumée du sers implicite.
Ainsi l’induction qui fonde cette manière de
voir est nôcessairement forcée.
La disposition invoquée est d’ailleurs res-

trictive et de nature exceptionnelle : raison
impérieuse en droit pourla restreindre, p'é-
tant pus explicite, au lieu d'en étendre le
sens. Jus specüde in consequentiam mon
trahendunu

Auwsi, la destitution du commissaire de St.
Constant n’a été ni expressément ni implè-
citement ordonnée par Ja loi. Le commis
saire Bruneau, légalementen possession d’une
charge, avait le droit de la remplir jusqu’à
l'évènement du terme indiqué par cette mê-
me loi au nom de laquelle on lui en avait-dé-
léguëlexercice. Si Pon insiste «ur idée”
contraire, alors il convient d'abandonner,le
champ des déductions logiques-pour interro-
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ger la lettre précise de Ja loi sur les seuls
cas où la sortie de charge d’un commissaire
d’école peut légalement avoir lieu puisque
ces cas se trouvent nommément indiqués par
une sectionde l’Acte 9 vict. ch. 27, dans les
termes suivants :
« XIX. Et qu’il soit statué, que dans les

cas de vacance dans la charge d’un ou plu-

sieurs des commissaires d'école, par absence

permanente de la paroisse, par mort.ou par

maladie vendant tel commissaire d’école in-
capable d'agir, il sera remplacé par les élec-
teurs de la localité convoqués à cet effet par
le président, où président temporaire pour
Je temps, des commissaires d'écoles, et par
lux présidés ou à son défaut présidés par un
des commissaires d’école désigné par lui.”
Le législateur ayant ainsi positivement

défini les causes qui devront occasionner la
sortie de charge des commissaires d'école
avant Paccomphssement de la période pres-
erite, quelle raison y a-t-il de dire que le

” comtnissaire Bruneau soit légalement sorti
de charge, quand aucune de ces causes ne
lui est applicable, et lorsque la cause
assigoée à l'appui de cette assertion n'a pas
été reconnue parle législateur ? Au surplus,
puisqu'il a parlé clairementsur le sujet (la
sortie de charge), que deviennent les raison-
nements par induction touchant une autre
disposition et sur une autre matière (lillé-
gibilité des dissidents) qui est sans rapport
nécessaire ni même ostensible avec la pré-
cédente ?

Delà les deux dispositions suivantes ré-
sumant toute la question :

lo. La sortie de charge d'un commissaire
d’école, avant le terme prescrit, doit être
formellement prononcée par la loi.

. 2o. La loi ne prononce pas la sortie de
charge d'un commissaire d'école pour cause’
d’un changement de croyance en imatière |
religieuse, et n'a pas ordonné, pur consé-
quent, la déchéance du commissaire Bru-
neau, pourcette même cause,

Dira-t-onque la destitution d'un commis-!
saire d'école qui a changé de croyance s’ac-|
corderait bien avec la pensée qu’avait le :
législateur en excluant les dissidents du
droit d'éligibilité, ou encore en ordonnant
que “ les deux sections (dissidentes) ne s’in-
gèreront point duns la direction des écoles
Pune de Pautre P’ Cet accord existerait
sans doute, mais il fuudrait une clause qui
lui donnât l’être,et nous n’en sommes rendus
avec cela qu’à la spéculation.

Lorsque M. le professeur entend dire que
le commissaire d’école exerce un droit en
remplissant les devoirs de cette churge, ce
mot l’étonne. Où a-t-il pris cependant que
la fonction de comumnissaire d’école soit autre
chose qu’undroit, relativement à celui qui
l’exerce ?

L’éligibilité à la fonction de commissaire
d'école est un droit créé en faveur de l’ha-
bitant éligible ; par conséquent, la faculté
de remplir cette charge ne peut elle-même
être qu’un droit. Dans quel autre but l’é-
ligibilité serait-elle établie si ce n’était dans
celui de conférer un droit à la charge à la-
quelle on est éligible ? Maisil y à plus : si l’on
veut ne pas oublier que le droit d'élire, éta-
bli par Ja loi des écoles dans l’intérêt du
propriétaire foncier, a pour objet direct et
patent administration des affaires du con-
tribuäble par le contribuable lui-même, l’on
reconnaîtra sans peine que le commissaire
d’école,- contribuable intéressé personnelle-
nent autant que tous les autres à cette ad-
ministration, fait, en mênie temps que l’af-
faire de ses administrés, sa propre affaire.
La fonction de commissaire est donc à la
tois une charge par rapport à ses électeurs,
et un droit par rapport à lui-même. Cette
distinetion n’est certes pas contraire aux
eflets de Ponus publicem de M. le pro-
fesseur.

Est-il besoin d’insister pour faire com-
prendre que la simple faculté (et qui oserait
metire en question l’existence de cette fa-
eulté ?) pour le commissaire d'école d'exé-
euter les devoirs de sa charge, constitue à
elle seule un droit à la remplir? Quoi! le
législateur aurait d’un côté prescrit au com-
missaire d’école, sous peine d’umende, des
devoirs certains, pour une période de temps
certaine, et, de l’autre, il ne reconnaîtrait
pas à celui-ci le droit d’exécuterces devoirs
ou d’en continuer l’exercice jusqu'au terme
de la période de temps prescrite ! Cette opi-
nion est d’autant moins soutenable que le
droit d'agir étant le seul moyen qu’ait le

“ commissaire d’école de se soustraire aux pé-
palités qui le menacent pour toute omission
de devoir, les pénalités en question,
sans la garantie de ce même droit,
deviennent odieuses au lieu d’être salutaires;
etl’on ne doit pas supposer que le législa-
teur ait voulu, sans le dire, opprimer de cette
façon les commissaires d'écoles. Mais la
droite raison et le sens commun enseignent
que cela est impossible.

Si les devoirs imposés aux commissaires
d’écoles pouvaient exister à l’exclusion du
droit corrélatif pour ceux-ci de prétendre à
les exécuter, il y aurait donc, et d'un seul
côté seulement, droit acquis à des contes-
tations arbitraires au préjudice de leurs fonc-
tions, et ces fonctions elles-mêmes devenant
précaires et susceptibles d’anGantissement
au moindre vent de l'erreur ou du caprice,
le sort des écoles deviendrait aussi problé-
matique peut-être que l’opinion dont ces in-
convénients seraient le résultat.

Heureusement, si la nature des devoirs du
commissaire d’école, les principes de légis-
lation sur la matière et le bon droit, admet-
tent en sa faveur celui de remplir ces de-
voirs, ce test pas encore tout, car une loi
solennelle a reconnu ce droit et en a con-
firmé l’existence en donnant aux commis-

-saires d’écoles (de même qu’à tout autre
membre d’une corporation) le moyen de se
maintenir en office. Quand le législateur
prend soin d'indiquer les modes à suivre pour
Se maintenir en fonctions, il suppose natu-
Tellementun droit préexistant à ces fonctions.
D'ailleurs, cette loi explique formellement
ses motifs, et les voici : “ the protection of
corporate rights, and for regulating the use
and preventing the abuse of the same, and
for preventing the usurpations of corporate
office, and for enforcing the performance
of duties devolving upon persons holding

“ such offices. and upon public trustees and
other public officers, bodies and boards.”

“ (12e viet. ch. XL], au préambule ct pas-
sim.)
“En voila suffisamment pour démontrer à
“M.le professeur que le mandat du commis-

‘’saire d'école n’est point exclusivement in
* favorem mandantis.
“Un antre sujet d’étonnement pour M. le
Hrofesseur est l’opinion que le commissaire

- d'école peut garder son siège jusqu’à l’ex-
pation du maudat déféré par les électeurs,

 

» et ses Éoutes à ce sujet naissent de la nature
«dn mandatenquestion, M. le professeur étant
d'avis, av contraire, que ce mandat est ré-
vocable à la volonté du peuple. Mais il
résulte de cette manière d’envisager le su-

jet, deux méprises à la charge de M. le
professeur.

Première méprise : il se trompe eu assi-
milant le mandat exercé par les commissai-
res d’écoles, au mandat ordinaire «d negotia,
pur rapport aux effets de l’un et de l’autre.
Le mandat ordinaire ad megotéa vaît de la
seule volonté du mandant,(à laquelle se sou-
inet le mandataire qui l’accepte), et il peut
et doit n’exister que selon le mode et la du-
rée qu’il semble bon au maudant de lui assi-
guer. Le mandat du commissaire d'école,
au contraire, originant de la loi seule, n’est
déféré par élection que pour le mode et ne
devient exécutable que selon le vœu de la
loi et seulement aux conditions prescrites par
elle. Or,la loi ayant indiqué le terme au-
quelil doit finir, prétendre anticiper ce ter-
me, ce serait vouloir abroger la loi elle-
même ; et ce n’est point au peuple, tenu de
prendre la loi pour règle et pour guide, à
substituer sa volonté propre à ce qu’elle
commande. Au surplus,il n’est pas vrai que
l’espèce de mandat exercé parle commissaire
d'école soit révocable ;le législateur ayant
déterminé les conditions auxquelles ce man-
dat se résout, il expire el se termine par l’é-
vènement de ces conditions, et sans le con-
cours de qui que ce soit. En un mot, la
résolution du mandat est ici l'œuvre de la loi
et non Paffaire du mandant. Ce caractère
spécial du mandat en dispute auiait dd va-
loir la peine d'être remarqué de M. le pro-
fesseur.

Seconde méprise : il se trompe en déci-
dant que cen gui ont élu un commissaire
d'école peuvent anuuller le mandat dont ce-
lui-ci est en possession, même en supposant
un tel mandat révocable. Un corps admi-
nistratif ne peut prononcer sur les droits rè-
els ou présumés de ceux qui le composent,à la
participation aux affaires dont la gestion lui
est dévolue, 3% est dans le cas d'une con-
testation avec l’un de ses membres, c’est une
raison suifisante pour que le corps, partie in-
téressée dansla litige, ne puisse être constitué
juge d'un diférend qui est sa propre cause
et sur lequel il convient d'entendre égale-
meut son adversaire. Ainsi les tribunaux
seuls ont le droit de prononcer contradicloi-
remeot entre les parties.  Jusques-là la sim-
ple possession qu'a le fonctionnaire de la
charge qu’on lui conteste, fait présumer en
sa faveur le droit d'y être maintenu, et ses
pouvoirs sont ceusés valables tant qu’ils ne
sont pas annullés par un tribunal compé-

le professeur apostrophe les rédacteurs de
cette feuille (voir la Minerve du 27 août)
et leur adresse les interpellations suivan-
tes :

« Persistez-vous à dire, s’écrie M. le pro-
fesseur :

« 10. Qu’un catholique qui se fait protes
tant peut aussi bien être commissaire d’école
qu’en catholique dans l'espèce de St. Cons-
tant ?

« 20. Que la charge de commissaire est
un droit ?
“ 3o. Que M. Bruneau a été déplacé

sans forme de proces?
« do. Que son mandat v’est pas expiré ?
“QQuest-ce qu'¢tre démis sans forme de

proces 1
“ Quand est-ce qu in mandat expire 1
TI ne messiérait pus de retourner convena-

blement cette énumération de parties pour
en déduire autaut d’interrogations qu’elle en
renferme, à l’adresse particulière de M. le
professeur, et de lui demander, au nom de la
loi qu’il vénère, des principes de droit qu’il
chérit, du sens-commum quil adore et de la
souveraine logique dont il raffole :

Conunent persistez-vous à dire, sans être
en état de le prouver, monsieur le professeur :

lo. Qu’un commissaire d'école catholique,
s’il se fait protestant, ne peut continuer l’ex-
ercice de son mandat jusqu’à Vexpiration du
terme indiqué par la loi ?

2o. Que la rharge de commissaire d'école
n’est pas un droit ?

30. Que M. Bruneau a été déplacé d’une
manière légale, s’il Pa été par le seul fait des
commissaires d'écoles, ses collègues en of-
fice ?

40. Que le mandat de ce commissaire d’é-
cole est expiré ?

Qu’est-ce pour M. Bruneau qu’être dé-
mis par le fait des commissaires d'écoles si
ce n’est lavoir été sans forme de proeès ?—
Y a-t-il eu procès ? quel tribunal a jugé ?
Q and est-ce qu’un mandal légal expire

si ce n’est au terme prescrit par la loi ?
N. B.—Ce qui précède est très humble-

ment soumis dans la pensée d'offrir à M. le
professeur des citations précises de lois et
d'auteurs pour étayer chacune des asser-
tions Jémises à son encontre, sil veut bien
dire en quoi il aurait besoin d'être renseigné
sous ce rapport.

UN AUTRE LÉGISTE,

P. S.—L'’auteur de cet article croit ren-
dre hommage à l’impartialité de la Minerve
en espérant qu’elle voudra bien le reproduire.

-

Tenure Seigneuriale.
M. le Rédacteur,

A une assemblée publique de la paroisse
de Ste. Scholastique, tenue à la porte de
l’église à l’issue de Voffice divin, le dununche,
4 septembre 1853, à midi, sousla présidence
de M. G. Duprat, écr., assisté de M. le
Dr. Prevost comme secrétaire.

M.le président explique le but de l’as-
semblée, fait connaître les motifs qui Pont
empêché de la convoquer plutôt. Il avait,
dit-il, espéré que le maire du comté outoutes
autres personnes plus influentes que lui et
mieux qualifiées, prendraient l’initiative pour
que le comté des Deux-Montagnes fut re-
présenté à la nouvelle conventios pour l’a-
bolition de la tenure seigneuriale. Mais,
puisque ccla n’a pas eulieu,il croyait devoir
profiter de la présence de M. D. Latte, se-
crétaire de cette convention, pour connaîcre
les vues de ses co-paroissiens, sur la ques-
tion seigneuriale. M. D. Laite est appelé
à donner connaissance à l’assemblée de l’ë-
tat de la question, ce qu’il fait d’une manière
succincte.
Après quoi, sur la proposition de Joseph

Vermet, écr., secondé par M. le Dr. Pre-
vost, les résolutions suivantes sont adoptées
à l’unanimité.

Résolu, 10. Que cette assemblée concourt
cordialement dans les procédés de la con-
vention pour f’abolition de la tenure seigaeu-
riale tenue à Montréal le premier de ce
mois, en conséquence qu’elle approuve Je
choix qui a été fait de M. M. Chs. Doibec,
écr., avocat, de St. Eustache, et D. Latte,
pour représenter le comté des Deux-Mon-
tagnes dans le comité permanent.

Résolu, 20. Que cette assemblé croit de -
voir adjoindre au dit comité M. M. G. Du-
prat et Chs. Rodrigue, pour, en concourant
aux travaux de ce comité, veiller d’une ;
manière toute spéciale aux intérêts des censi-

 

  

 

taires de la paroisse et le» représenter
comme délégués aux séances de la conveu-
tion.

Résolu, 30. Qu’un comité de neuf mem-!
bres qui aura à choisir un président et” un;
secrétaire trésorier soil innnédiatement nom-
mé, pour entendre les griefs des censitaires,
recevoir leurs dires et observations sur la
question, et préparer tous les de is à
soumettre à la convention et sun comité per-
manent par ses délégués ; que les messieurs
dont les noms suivent composent ce comité :
M. M, Joseph Vermet, Simon Paré, J.-Bt.
Durmnouchel, Pascal Cyre, Jacques Cabana,
Louis Lachapelle, Xavier Lacroix, A. Me-
Kay, Firmin Blondin.

dtésolu, 40. Qu’une copie des résolutions
qui précèdent soit adressée 10. à M, L. J.
Papineau, représentant du comté des Deux-
Montagnes, 2o. à M. D. Lutte, comme se-
crétaire de la convention, 30. aux journaux
français de Montréal, pour y être publiés.

Après des remerciments votés à M. D.
Latte, aux président et secrétaire, l’assem-
blée s’ajourne.

(Vraie copie.) Dr. PrevosT.
Secrétaire.

  

MM. JULES BONNET & CIE,
Agents Generaux de Journaux,
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NOUVELLES ANNONCES.
Vapeur pour Toronto, etc., aujourd’hui.
Ins:rtuteur demandé à Ste. Scholastique.
Informations demandées sur Prosper Lauzon,
Marchandises—W. Whiteford et Cie.
Ecole de danse—Mme Owler.

LE PAYS.

MONTRÉA' :

Jeudi, 8 Septembre 1853.

  

 

 

Comme c'est beau Pétut colonial ! Deman-
dez phulôt aux parasites du pouvoir, Ils
vont vous dire que nous avonsles institutions
tes plus libres du monde ; que le peuple Ca-
nadien est le plus heureux des peuples;
qu’une ère de prospérité sans égale s'ouvre
devantlui et qu’il doit se déclarer content
et satisfait.

Cependant une circonstance remarquable
se rattache au départ du noble Lord qui,
pendant son séjour au milieu de nous,a dé-
ployé des vertus et des qualités supérieures
comme homme d'état ec comme gentilbom-
me. Car,il faut le dire, Lord Elgin par
sa conduite ferme, judicieuse et digne, a su
commander l’estine d’un grand vombre et
le respect de tous.
D'où vient donc cette froideur qui l’en-

toure au moment où il nous quitte, peut-être
pour toujours ? D’où vient done qu’à part|
le cérémonial obligé, aucune démonstration
publique, populaire, n’ait marqué un évène-
ment qui, naguère encore, aurait retenti
d’un bout à l’autre des Canadas?

Depuis les jours qui ont été marqués
par le passage de sir Charles Bagot, d’heu-
reuse mémoire, jamais gouverneur n’a eu
plus de tîtres à la considération, à la recon-
uaissance des habitants de cette colonie, et
cependant, la nouvelle de son départ est ac-
cueillie avec lu plus grandeindifférence, dans
presque toutes les parties du pays et parti-

; culièrement dans le grand et populeux dis-
! criet de Montréal.

1 y a la unfait significatif que nous cons-
tatons et que nous allons essayer d'expliquer.

C’est que les liens qui nous unissent à
l’Angleterre se relâchent de jour en jour;
c’est que le pouvoir royal perd de son pres-
tige ; c’est que le peuple du Canada s’est
levé et qu’il se trouve assez fort pour mar-
cher seul, si on voulait seulement le Jui per-
mettre ; c’est qu’il est lassé de l'influence
délétère qu’exerce sur ses destinées un gou-
vernement placé à mille lieues de distance
et ignorant de ses besoins et de ses aspira-
tions ; c’est que le joug colonial lui pèse.

Où sont-ils donc tous ces lopaux, ces
chauds partisans de la connexion britannique

qui, dans le moindre mouvemeut du Jibéra-

lisme,ne voyaient que rébellion et haute-
trahison ?

Ils ont reconnu leur erreur: mieux vaut
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tent. Ce sont là des principes élémentai- Bytown.”
res. ATOR

S'adressant pour la seconde fois au Pays HAT Er vou pe
sur les points que l’on vient d’exatniner, M. EUROPE i

Les nouvelles qui nous sont parvenues par
trois arrivages consécutifs ne sont pas d’une
grande importance et ne nous apprennent que
tort peu de chose au sujet ile cette éternelle
Question d'Orient qui continne d’oceuper les
cabinets de l’Europe,quoiqu'etle ait pris, dans
ces derniers temps, UD aspect moins mend-
cant. Après l'oceupation des Principantés
{Yanubiennes par les troupes du ezar, la Tur-
quie qui, de son côté, se préparait à la guerre,
avait adressé aus représentants des puissan-
ces étrangères, vu protêl énergique contre
les empiétations de la Russie.

Ces puissances sont intervenues ; on a ré-
digé un projet d’arrangement qui devait être

y a difinivement accédé,
(Quelques rapports «disent que Je sultan

n'aurait accepté que conditionnellement et
qu’il ne se propose de ratifier le traité qu’a-
près l'évacuation des principantés par les
troupes Fuses.

Ainsi la question est loin d’être réglée, et
le moindre incident peut mettre encore en!
requisition toutes les ressources de Ja diplo- |
matie pour conjurer l’orage qui inenaçait |
d’éclater. !
En Angleterre le parlement avait Été ;

prorogé jusqu’au 27 d’octobre et la reine,
dans son discours, avait exprime l'espoir que ;
les difficultés de la politique extérieure se;
termineraieut par une solution amicale, i
De son côté, l’empereur des Français!

avait donné la même assurance, Jors de la|
réception du corps diplomatique à la veille |
des grandes fêtes du 15 août, et ce qui por-
terait à croire qu’il était sérieux, c'est
qu’il est parti pour Dieppe, le 20, accompa- |
gné de l’impératrice. |
On ne sait ce que pent receler l'avenir,|

mais pour le moment, tout le monde semble
croire sincèrement à la paix. |
En France, le 15 d’août a été célébré :

avec une magnificence extraordinaire.
La Belgique, elle aussi, se préparait aux

fêtes que devait donner la cour à l’arrivée de
Parehiduchesse d'Autriche qui vieut d'être
mariée au duc de Brabant. |

Mais tandis qu’on festoie ainsi, dans la’
sécurité qu'ont crèce les derniers évène-
ments, l’Autriche est ocenpée de soins plus
sérieux.

Elle lance un manifeste contre la conlui-
te du commandant Ingraiam, à Smyrne, dans
Paffaire Koszta, et expose a toutes les cours
de PLurope ses griefs contre le gouverne-
ment des Etats-Unis dans le cas ou le cabi-
net de Washington ne désapprouverait pas
cette conduite. Ce manifeste entre dans
beaucoup de détails sur le droit des gens et
les rapports internationaux. Mais qui a
d’abord violé le droit des gens ? N'est-ce
pas le consul Antrichien qui, dans un port
neutre, use d'artifice pour enlever ilégale-
ment un réfugié hongrois qni était sous la
protection du pavillon américain ?
M. Ingrahain, en même tempsqu’il suivait

les inspirations d’un cœur généreux, accom-
plissait un devoir, et nous avonslieu de croire
que jamais la république américaine ne se
rendra aux dés’r de l’Autriche.
Le Iépublicain dit à ce sujet:
Nous ne savons ce que penseront les

cours d’lurope. Cela importe peu, Mais
nous croyons être l’interprête fidèle du sen-
timent général de toutes les nations en ap-
prouvant fort le cabinet de Washington, de
poursuivre la réparation complète de l’injure
fuite à ce payset à l’humanité. I faut la
libération complète de M. Koszta. L’Amé-
rique du Nord l'exige ; elle Paura.””

-

Depart de Lord Elgin.

Avant d’être gouverneur du Canada, Lord
Elgin avait été gouverneur de la Jamaïque,
Or, il obtint un congé d’absence et se ren-
diten Angleterre. On continua a lui payer
son salaire pendant plusieurs mois; finale-
ment, il fut remplacé, mais il ne retourna
jamais à la Jamaïque.

Nous allons nous trouver ici précisément
dans le même cas.

Lord Elgin est parti; nous allons lui pay-
er cinq ou six mois de salaire, environ £4000,
et alors, on nous annoncera qu’il a plu à Sa
Majesté nommer an gouvernement du Ca-
nada Lord un tel ou le Marquis de... …

  

   

tard que jamais te. cocoon vienna

| Rien ne trouble encore l'harmonie de la
| nature. Le soleil luit, onde est calme,le
cic! serein.

Cependant, un point noir surgit à l’hori-
zou—lu foudre gronde sourdement dans le
lointain — ume vague se détache solitaire,
grossit peu à peu ut vient lentement expi-

! rer surla rive—ondit : l'orage n’est pasloin.
| Mais l'orage passe—la foudre ut les vents
ont purifié l’atmosphère—la pluie a fécondé

‘les campagnes, et le laboureur contemple
,avec orgueil le fruit de son travail et de ses
{sueurs. De rzême, à la veille des grandes
| commotions qui marquent les différentes
| phases de la vie des peuples, des signes ap-
paraissent qui indiquent que les temps ap-
prochent. Aucun nuage n’obscurcit encore

……0veuve race u eco ue es

 

He ciel politique—les gonvernements dorment
dans une fausse sécurité—les parasites du

i pouvoir célèbrent les merveilles de l’Age
d'Or... Mais la tempête accourt ; les

soumis à l'approbation del'empereur de Rus- ! vieilles institutions s’affaissent sur leurs ba-
sic et de la Porte ; l’emgereur à accepté les | ses vermoulues, en eutraînant dans leurs ruine
propositions qu’on Jui fesait, avec une légère‘les imprudents qui y cherchaient un abri,
variante, et on°ne suil pas encore si le sultan « ©

 

EDUCATION.
i Nous avons sous les yeux le Journal of
; Education pour le Haut-Canada, et nous y
‘trouvons des informations inréressantes à un
| haut dégrè, pour les instituteurs, pour les
‘ conumissuires ou syndics d’école, et généra-
“lement pour tous les amis de l'éducation po-
pulaire,
Ou voit que le surintendant des écoles

pour le Haut-Canada, à part les heures qu’il
consacre à reniplir les fonctions dont la loi
le charge spécialement, trouve encore du
temps pour mettre la main à la rédaction
d'un journal qui favorise la diffusion des lu-
mières et les progrès de l'instruction des
masses. La première réflexion qui nous
est venue est celle-ci: pourquoi n’avons-
nous pas notre Journal d'Education ? Plu-
sieurs fois, dans ses rapports, le surintendant
de l’éducation pour le Bas-Canada, a insis-
te sur l’utilité d’une publication de cette na-
ture, mais il n’a pas été au-delà, et le gou-
vernement n’a pas jugé à propos de prendre
l'initiative. Nous ne l’eu blamons pas ; l'i-

 

 nitlave devait partir d’ailleurs et, dans le
Maut-Canada, on a Été assez sage et assez
entreprenant pour ne pas attendre l’interven-
tion du pouvoir.
Le surintendant se donne le trouble de

rédiger lui-même le Journul d'Educatrn,
de le faire imprimer et distribuer aux abou-
nés et aux divers arrondissements scolaires ;
les frais d'impression se recouvrent facile-
ment et la direction de cette fenille rentre
ainsi dans les conditions d’une entreprise par
ticulière.
Nous aimerions à savoir quelles raisons

s’opposeraient à la fondation d’un journal
d'éducation, pour le Bas-Canada, sur le
même principe.

Sans doute, la charge du surintendant est
déjà bien lourde ; mais avec la bonne vo-
lonté que nous aimons à reconnaître chez
lui, il pourrait peut-être trouver les moyens
de surveillir la rédaction d’un journal dont
la circulation parmi le peuple produirait les
plus heureux fruits.

Si la chose était vne fois commencée sur
nn pied convenable, les amis de l’éducation
sont assez nombreux et assez dévoués pour
soutenir et faire marcher l’entreprise.

C’est un grand tort de toujours compter
sur l'aide du gouvernement et de rester les
bras croisés s’il ne vient constamment à
notre secours. Il faut secouercette dange-
reuse apathie etfaire seuls tout ce qui ne
se trouve pas nécessairement en debors de
notre sphère d’action.

‘Fandis que nous en sommes sur un sujet
aussi important que celui de l’éducation, nous
nous permett-ons de faire encore quelques
observations qui s’y rattachent intimement,

Malgré que l’éducation populaire ait fait,
depuis dix ans, quelques progrès dansle Bas-
Canada, néanmoins,il faut dire que le fonc-
tionnement de nos lois qui pourvoient à l’éta-
blissement et au maintien d'écoles élémen-
taires, laisse encore beaucoup à désirer. En
recherchantles causes d’unfait évident pour
tout le monde, on en vient à la conclusion
que le mal réside, en grande partie, dans la
diliculté de se proeurer des instituteurs suf-
famment qualifiés, et que, pour y remédier,
le moyenle plus efficace est l’établissement
d’écoles normales.
Le gouvernement a compris la nécessité

d'institutions de ce genre et, en 1851, la
législature a pourvu à l’établissement d'une
école normale, par la mêmeloi qui crée la
charge d’inspecteur des écoles,

Lee gouverneur en conseil est autorisé à 

faire les dépenses nécessaires pour ériger

cette école ; Æ1500 sont affectés au paie-

ment des instituteurs et autres dépeuses an-

nuelles, outre £200 pour venir en aide aux

iustituteurs qui n'auraient pas le moyen d’y
suivre les cours à leurs propresfrais.

Puis, dans la dernière session du parle-

ment, M. Morin a fait passer une loi qui,

entr’autres dispositions, affecte une somme
de £5000 pour I'achat et les réparations
d’une maison destinée à servir d'école nor-

male, dans cette cité.

Où en sommes-nous ? Ces lois ont-elles
reçu leur exéeution 1 Nullement. Nous
n’en sommes pas plus avancés.

Quelqu'un entre-t-il assez avant dans les

secrets de la politique mystérieuse du pou-

voir pour nous donner clairement la raison

de cette négligence ?

Malgré toutes les belles protestations

qu’on peut faire, on agit réellement comme

si on voulait circonscrire dans des bornes

étroites le développement de l’éducation po-

pulaire.

Nous ne nous arrêterons pas à scruter les

motifs du ministère qui agit peut-être sous

la pression d’une influence extérieure ; nous

nous contenterons de constater le fait et de

l’exposer au public auquel nous luisserons

le soin d'en déduire les conséquences.

Tout le monde s'accorde à dire qu'une

école normale est indispensable au progrès

de l’éducation élémentaire ; les représentans

du peuple font des lois pour combler cette

lacune : les ministres enfouissent ces lois

dans leurs cartons et personne wen catend

plus parler!

Dites done, au moins, ou faites done dire

pourquoi vous demeurez ainsi dans l’inaction,

afin que le peuple sache à quoi s’en tenir.

A quoi servent les bureaux d’examina-

teurs qui sont ouverts à Montréal et à Qué-

bec, si les personnes qui se destinent à l’en-
seignement et sont obligées de subir un exa-
men devant ces bureaux, n’ont pas à leur
portée les moyens d'acquérir les connaissan-
ces qu’on s'attend à trouver chez un insti-
tuteur ?

Dans le Haut-Canada, les écoles norma-
les sont en pleine opération ; aussi l’éduca-

tion y fait des progrès.
Tci, de l’aveu de tous, l’éducation est en

arrière ; on en reconnait la cause ; on à les

moyeus de faive disparaître cette cause et
on ue veut rien en faire.

Tis asswment une terrible responsabilité
ceux qui ne craignent pas de refuser au peu-
ple le pain de intelligence, gui lui est aussi
nécessaire que Te pain matériel, pour l’ac-

complissement de ses destinées.
DOE—————

CONVENTION DE LA PRESSE.—Plusieurs
de nos confrères proposent une convention
des membres de la presse du Canada. Nous
sommes d’avis qu’une telle convention, bien
organisée, pourrait produire un grand bien,
non seulement pour la presse, Mais encore
pour la société entière, car la presse exerce
une influence immense sur les libertés publi-
ques et le bonheur de la société. À cette
convention, les controverses politiques ou
religieuses, ainsi que les intérêts des Jocali-
tés, devront être mis de côté pour ne s’oc-
cuper que des intérêts de la presse en gé-
néral. Nous pensons que Mouiréal serait
le lieu le plus provice pour uce telle con-
vention, qui pourrait être convoquée dans la

même semaine que l’exposition provinciale
aura lieu, a la fin de ce mois, ce qui permet-

trait aux membres des autres parties du pays
de faire d’une pierre deux coups.

 

 

NECROLOGIE.

Mort du Dr. Trudeau ci-devant du
Canada. — Nous lisons daus le * Répu-
blicain de St. Louis ” du 23 août : — Mort
d'une mrdladie de cœur, — Le Dr. Tru-
deau, médecin el ancien résident de St.
Louis, est mort hier matin, d’une affection
de cœur, à l’âge de 43 ans. Tard dans
Pavant midi, le Dr. avait laissé son bureau
pour faire une visite à un monsieur résidant
sur la rue Olive, et comme il passait la qua-
trième rue, il tomba soudainement malade et
entra dans un magasin. On envoya de suite
mander un docteur ; mais malgré ses soins,
il mourut quelques nunutes après son entrée.
M. le Dr. Trudeau était frère de M.

Alexis Trudeau de Montréal et frère de
Mme Hagar, qui est décédée à Middteberry,
lieu de sa résidence, le même jour que son
frère (le Dr. Trudeau) mourait à St. Louis.
II était très-estimé à St. Louis. La pro-
fession médicale de cette ville a tenu une
assemblée durant laquelle il a été passé des
résolutions exprimant la plus grande douleur
à l'occasion de la mort du Dr. ‘Trudeau.

——————5W————

Carnet de Nouvelles,

— C’est aujourd’hui, à deux heures, que
doit avoir lieu, dans la salle de l’Institut-
Canadien, In première assemblée du comité
central nommé par la convention pour l’abo-
lition de la tenure seigneuriale.
Tous les membres du comité sont priés

de vouloir bien s’y rendre.

ARRESTATIONS.—Les personnes suivan-
tes, impliquées dans lu malheurense affaire
du 9 juin, ont été arrêtées et admises à cau-
tion, pour subir leur procès au prochain
terme de la cour criminelle : MM. Augustus
Heward, Murdoch Morrison, Mclver, cha-
pelier de Ia rue Notre-Dame, Collis, Hill,
encanteur, Bailey, Boyd, Cooke et Adams,
maître de dance. Il paraît que plusieurs
autres personnes doivent être arrêtées pour
la même affaire.
Nous regrettons infiniment de voir qu’une

partie de lu presse anglaise cherche à pré-
jugerl’opinion du jury qui aura à prononcer
dans cette affaire ; nous nous proposions de
garder le silence là-dessus jusqu'à ce que le
Jury ait rendu sou verdict ; mais puisque nos
confrères nous ouvrent la porte, nous n’hé-
siterons pas à les suivre et nous offrirons au
public les remar ques que nous croyons devoir
faire sur le sujet.

ARRESTATION.—Le noinmé Jehn Mur-
hy, qui étuit accusé d’avoir incendié les

propriétés de M. White, et pour l’appré-
hension duquel le gouvernementa offert £50
de récompense, à été arrêté lundi dernier,
et mis en sûreté cette fois, dans la prison de
Montréal.

ARRANGEMENT IMPORTANT.—Le State
of Maine dit que hon. Malcolm Cameron,
maître général des postes du Canada, et
Phon. Joseph Howe, maitre-général des
postes du Nouveau-Brunswiek, viennent de
faire un arrangement pour établir une malle
régulière entre Montréal et St. Jean, via
Portland, par laquelle Montréal et Québec
recevront leurs malles de St. Jean et des
provinces d’en bas, en deuxjaurs de tems,
au lieu des buit ou dix jours qu’il faut par la
route de terre via Temisrouata. ! 

—Bon excellence Mgr. Bédini, nonce
apostolique au Brésil, depuis son arrivée au
Canada, a été l’objet d’ovations qui out dû
lui donner une baute idée de la foi des
Canadiens-français.

S. E. a visité quelques paroisses, entr’au-
tres Longueil et St. Vincent de Paul et par-
tout, elle a été reçue avec enthousiasme.
Les habitants de ces deux parosises, à l’ex-
emple de la cité de Montreal, lui ont pré-
senté des adresses et Mgr. Bedini a bien
voulu y répondre en termes flatteurs et
appropriés à la circonstance.

Nous emyruntons à un correspondant de
la Minerve de mardi, une partie de la ré-
ponse de son excellence à l’adresse des hubi-
tants de St. Viacent de Paul.

« Le peuple du Canada est heureux d’a-
voir conservé intact le dépôt sacré de la
foi. La nation canadienne n’a pas à revenir
sur ses pas comme bien d’autres, qui, ayant
voulu chercher Je bonheur hors la religiou
dans le progrès, la liberté et l'industrie n’y
ont trouvé que peine, trouble et désolation.
Conservez, dit Sa Grandeur, conservez
votre foi, braves Canadiens, conservez cette
belle simplicité et ces mœurs pures, car
c’est là que se trouvent le bonheur des na-
tions et la vraie civilisation. ”
Son excellence est partie hier après midi

pour se rendre à St. Hyacinthe ou elle doit
assister aujourd’hui à la bénédiction du nou-
veau collège. ’

ADMISSIONS AU BARREAU. — MM.
Bondy, de Berthier, et J. A. Jordan, furent
admis lundi dernier à la pratique de Ja loi.
Le premier a fait son cours sous MM.
Cherrier, Cherrier et Dorion, et le dernier,
sous (MM. Drummond, Loranger et Dun-
lop.

ENFANT £CRASEE.—Lundi soir, une pe-
tite fille âgée de 23 ans, enfaut de M. Har-
rison, meublier, fut écrasée par une voiture
remplie de pierres, dans la rue Bleury. Le
Dr. McCulloch fut appelé, mais on avait
peu l’espoir de la sauver.

MORT SUBITE.—Samedi dernier, le 27,
M. Antoine Delaunais, de la paroisse St,
Léon, étant dans sa voiture sur le marché
de Trois-livières, attendant son épouse qui
était entrée dans une maison près d’où il
était, fut tout-à-coup frappé d’une attaque
d’apoplesie et tomba de sa voiture ; il fut
immédiatement ramassé et transporté chez
le docteur Badeau, à deux pas d'où il était
tombé, qui Jui procura lous les soins possibles,
mais inutilement. l£n moins de cinq minutes
la mort avait reclamé sa proie.

—Les moulins de Sherbrooke, près de
Thorehill, appartenant à M. Benjamin Fish,
ont été incendiés samedisoir : Derte estimée
a environ £1,500, à part 2000 minots de
blé. La bâtisse était assurée pour £700,

—Le vaisseau anglais le Cleopatra, 3 23
jours de Liverpool pour Quéhee, a pris co
feu et a été détruit dans le mouillage de
Canso. L’équipage et les passagers ont
êté sauvés par le navire américain Devatær,
et ont été débarqués le 27 août.

—Lenavire américain Uncle Sum, qui
s’est rendu de New-York à l’anama, en 57
jours, y compris 12 jours à Rio-Janero et
Valperaiso, à rencontré le 28 juillet, dans le
détroit de Magellan, le brick Isabel, appar-
tenant à lady Franklin, et se rendant au dé-
troit de Behring dans le but de poursuivre

la recherche de Pillustre et malheureux
époux de celte dame.

—Le News de Kingston dit que sur 44
goëlettes entrée daus le port d'Oswegole 29
août, pas moins de 32 venaient de ports
canadiens.

BAZAR.—On nous prie d'annoncer qu’un
bazar aura lieu ce soir et les jours suivans,
dans la maison de M. Dumaine, au coin des
rues Ste. Marie et Campean, au profit d’une
pauvre veuve et de ses enfans.

LES CHINOIS.—La première représenta-
tion donnée par les Chinois, à la salle St.
George, avait attiré une foule trop considé-
rable pour la capacité de l’appartementet
nous regrettons de n’avoir pu y trouver
notre place. On nous a dit, cependant, que
la soirée avait été très amusante el que les
jeux et les divers exercices qui font partie
de leur programme avaient été exécutés
avec beaucoup d'adresse et de dextérité.

Tls jouent encore ce soir, à la même place.

(JLes animaux savants da Donnetti at-
tirent, chaque soir, de nombreux spectateurs
au théâtre de la rue Côté. Les divers
mouvemens qu’ils exécutent, à la voix de
leur maître, sont d’une précision remarqua-
ble et propres à exciter la curiosité. En
les voyant agir, on peut se former une idée
du degré de dévelopment dont est suscepti-
ble {instinct de l’animal, et aussi de la
somme de patience que Donnetti a dû dé-
penser pourarriverlà.
continuent jusqu’à samedi soir inclusivement.

—La correspondance signée “ Un autre
légiste” était depuis plusieurs jours sur nos
tablettes. T.a surabondance des matières
nous à empêché de l’insérer plus tôt.

-—Nous avons reçu un opuscule qui porte
le titre: «“ Premier livre des éléments de
géométrie d’Euclide, à l'usage des étudiants
au collége nautique du Canada.” Nos re-
merciments à Pauteur. Nous en parlerons
dans un prochain numéro.

SAINT-MARCEL—Une proclamation de
Son Excellence ‘administrateur, en date du
premier septembre, Crige civilement la pa-
roisse de Saint-Marcel, formée d’un démem-
brement de la paroisse de Saint-Aimé, avec

Bourgchemin est, dans le comté de Riche-
lieu, district de Montréal.

FIÈVRE JAUNE.- ‘Nous disions, dans notre
dernière feuille, que le terrinle fléau qui me-
nagait de convertir la ville de la Nouvelle-
Orléans en un vaste cimetière, avait perdu
quelque peu de son intensité.

L'Orléanrsis, du 27 août, confirme cette
nouvelle, Après avoir donné un relevé des
enterrements dans les différents cimetières
de la cité, durant les 24 heures expirées le
26 août, par lequel on voit que sur 193 morts,
164 ont succombé aux attaques de la fièvre
jaune,il dit : ‘ Le chiffre des morts a dimi-
nué d’un quart, pendant les dernières 24
heures. L’épidémie, après avoir porté la
désolation parmi les nouveaux arrivés, s’atta-
que maintenant à ceux qui, étant ici depuis
plusieurs années, se croyaient à l’abri. Sur
ces derniers elle a moins de prise ; auss)
échappent-ils avec beaucoup de soins.

« Nous engageons notre maire, M. Croes-
man a aller visiter les cimetières. À l’odeur
qui s’en dégage, il comprendra peut-être ce
que nous n’avons pas réussi a lui faire enten-
dre, qu’il est indispensable de répandre de la chaux vive dans les fosses ; il y va de la
salubrité de la ville déjà si compromise,”

Ties représentations

certaines parties des fiefs Saint-Charles et
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GELÉE EN AOUT.—Unjournal du Détroit
(E. U..) dit que, dans la nuit du 28 août, à
y eut une gelée très forte. Les patates, le

sarrazin, et le blé-d’inde furent sérieusement
atteints, tandis que les citrouilles, les con-
combres, les melons, et les autres plantes
tendres, sont complètement gelées. Uy
seau d’eau, qui avait été mis dehors duns la
soirée, {ut trouvé gelé à glace le lendemain
matin.

 

FATALITÉ—II y a quelques jours, un M.
Wolfolk, ci-devant shérif du comté de Tio-
ga,s'est suicidé en se pendant. Seulement
trois jours avant, son père s’était aussi pen-
du, et il y a trois ans son grand-père avait
wis fin à ses jours de la même manière. I}
faut croire que la fatalité était héréditaire
daus cette famille, car ils étaient tous a
l’aise et sous les circonstances les plus heu-
reuses,

UN CANARD OU UNE MAISON.—Jusqu’à
présent, nous avons toujours cru que le pa-
pier était fait pour écrire, et nous ne nous
étions jamais douté qu’onviendrait à eufaire
des maisons, si ce n’est de ces châteaux de
cartes que bâlissent les eufans. Cependant,
voici que nous trouvons ce qui suit dans un
journal anglais, mais nous devons dire que
cela nous semble un peu flottant:

“ MM. Bielefeld ont commencé à fabri-
quer des maisons en papier maché. Le
cudre de la maison, les planchers et les por-
tes sont en bois, mais le reste est construit
en papier. Un certain nombre de cottages,
magasins vf villas ont Été construites au
chuntrer de MM. Biclefeld, a Staines; et
un monsieur les a achetés comme marchan-
dise pour l’Australie, où il se rend. Ces
bâtisses peuvent être demontées et 1emon-
tées en quelques heures. Les murs sont
creux, ce qui empêche l'humidité, el les
insectes n'attaqueront pas le papier, en con-
séquence des ingrédiens empoisonnés qu’il
contient.”
me

BULLETIN COMMERCIAL,
PRIX COURANT EN GROS.

MoNTREAL, 3 sept. 1853.

PRODUITS.

  

  

  

s. d. 8. d
ALKALIS, Potasse, par quintal, 28 9 429 0

Perlasse, ....01000000 21 34 0 0
Frevnr,fine du Canada, par ba-

ril de 196 Ibs.,......…. 0 0 “ O 0

Superfine, No. 2,..... 0 0“ 00
do No. 1,..... 2H 042% 9

Très superfine. ..... 2 9427 0
do sure,..........- 22 6 “28 6

Superline Américaine
- en entrepôt... 25 6 00

Faring de Blé-d’Inde, 196 lbs, 0 0“ 0 0
«  d'Avoine, 224 lbs... 24 0 “25 ©

Gnaixs, Blé mêlé, H.-C.,60lbs. 5 6 “ 5110;
do rouge. o.ooCD 345 6
domeélé, des K.-U.,.. 0 00 ¢
do rouge, B.-C., parm. 503$ 50 4

One, parmibot,...... .... 0 0%“ 00
AvoiNE, do do til “20
Pors blanesdo do ... .….…. 0 UV“ U 0
BrE-D’INDE, 56 lbs, 102000 « 0 0“00
Provistons, Bœuf, mess, baril, ¢ 0 “ 60 ©

Prime mess,......... 57 6“ 000
do 47 6“ 0 0

Cargo . 600“ 0 0
Larp, mess, 9 6 “97 6

Prime mess,. .….…. 75 000
do... 58 9 +60 0
do en entrepôt, ins-
pectiou étrangére,.. 0 0 “ 0 0

i Cargo. .ovvevieniia, 0 0
BE£URRE, inspecté, No. 1,.. 0060

da No. 2,.. GG
do Nu. 34... 00
 

CHANGE.
Banque, 60 jours sur Londres, 10 4 0 par cen?.
Privé, 90 do do do 839 do do
Banque, 3 do New-York, {0 do do
Privé,.. 3 do do do Pur do do
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PAIX DCS MARCHES DE MONTREAL.
CORRIGE’S PAK LES CLERCS DES MARCHES.

6 sept 1853.

BONSECOURS.STE. ANNE,
s, d.a « =

» «© = e
o

Blé par minot,
Avoine, <<
Orge, -
Pois, =
Sarasin,
Scigle, -
Lin, -
Patates, - -
Fêves Américames, -
Féves Canadiennes, -
Miel, parlivre,- - -
Bœnf do =.
Mouton par quartier,
Agneau, - - +
eau - --

Lard, par liven,
Beurre, trais, -
Beurre, salé,
Fromage, -
Lan,  - -
Sucre d’érable, - -
Euls,frais, par douz.
Dindes, vieux, ““ copl.
Dindes, jeunes, - -

es, <= =
Canards, -
Volailles, -
Ponlets, + + + <=
Bécassines, par coupl.
Pigeons, sauvag., doz.
« domestig., coupl.
ièvres, - <=

Oranges, par boîte,
Pomines, par quart,
Pêches, pur baquet,
Oignons, par barril,
Farine, par quintal,
Farine avoine, -
Ba:uf; par 100 livres, -
Lards Bais, p. 100 livs. 32
Plie,par livre,- - - 0
Owgnons, par boisseau, 0
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LE PAYS.
 

   

LONGEVITÉ.—II existe maintenant sur la

montagne, à environ trois milles de Hamilton,

une respectable famille composée de six per-

sonnes, dom les âges réunis forment 470 ans;

et d'après l’apparence de vigueuret de santé

des “vieilles gens,” lesfils et les filles peu-

veut être pris pour les pèreset mères. Un

monsieur qui les a visités dernièrement, donne

leurs nomset âges commesuit.—Simon Hess,

89 ans; sa femme, 79 ; beau-père, 99,

belle-mère, 99 ; le fils, 58 ; la femme du

fils, 51. 1l est inutile d’ajouter que M. Hess

est fermier, et que toute la famille a tou-
jours travaillé à l’agriculture.

ELECTAICITÉ.—Le Dr. Rebert de Lam-
balle de Paris, dit qu’un choc électrique,
donné à un patient se mourant parle ehloro-
forme, détruit imrnédiatement l'influence du
chloroforme et fait reventr le malade à la vie.
Cefait vaut la peine d'être connu, s’il est
vrai.

FIAVERMIFUGE nU Dr. McLANE.—Sur Un tel

sujet, le témoignage d’une feirme doit être conclu-

if. Lisez celui-ci.
5 New-York, 2 Aout 1852.
Mme Clute, du No. 272, Scconde Rue, croyant

que son enfant, âgé d'environ trois ans, était troublé

parles vers, acheta une bonteille du Célèbre VEx-

MIFUGE DU Du. McLANE, et lui en donna deux

cuillèrées à thé, qui curent Veflet de faire rendre à

l’enfant un grand nombre de vers. L’enfunt est
maintenant en bonne santé. Nous conseillons aux !

parents qui pensent que leurs enfants ont des vers,

de ne pus perdre de temps, mais d’acheter et admi-

nistrer immeédiatesent le Vermifuge du Dr. McLane.

Il guérira. L'argent seru remis dans tous les cas

onle remede ne donnera pas satisfaction,
P. S.—Onpeut obtenir ce remède précienx, ainsi

que les Pilules de Foie du Dr, McLane, chez Wa.

Lyman Et Cie, rue St. Paul, agents pour Montréal.

17Les acheteurs devront saire attention de de-

mander et ne prendre que le Vermifuge du Dr.

McLane. Tous les autres ne valent rien en com-

paraison. 5

 

Eaux de Plantagenet.
1 PATTESTE,” dit Phouorable Lo tis Joseph

Papineau, en parlant des Eaux de Plantagenet.
t d’après mes connaissances et observations per-
sonnelles, que plusieurs personnes dans ma fa
mille, aussi bien que dans un grand cercle d’a-
mis, de parens et de connaissances, se sont servi
de ces eaux soit sous la direction de leurs méale-
cins, ou de leur propre mouvement ; et dans un
nombre infini de cus, ils ont souvent effectué
leur guérison, en en faisant usage, toujours ob-
tenu du soulagement, mais des inconvénients ja-
mais.”
À celte saison de l’année, en particulier, cette |

eau célèbre est presque universellement en usage
d’aprés l’avis des plus émineuts médecins, qui la
reconnaissent connne un des plus doux et des
meilleurs améritifs, et presque mfallible dans les
cas d’affections des rognous et de la peau,la dys-
pepsie. la constipation, le rhumutisine, ete. Les
personnes nerveuses, faibles, trouveront qu’il est
d’un grand avantage d’en faire usage, asi que
pour les voyageurs qui subissent du malaise en
changeant de 1égime, oupar suite des effets que
produit l’eau du Tleuve St. Laurent, conséquem-
rnent il n’y à rien qui puisse soutenir la compa-
raison comme cette eau. Elle est de plus uni-
versellement reconnue pour être une des sources
les plus sûres et les plus auréables et un breu-
vage d'été tel qu’il n’en a été découvert.

| ECOLE DE DANSE,
207, RUE NOTRE--DAME 207,

MONTREAL.

MME.OWLER.
UVRIRA ses CLASSES POUR LA SAISON,
JEUDI SOIR, le 15 du courant, dans la

SALLE DE MUSIQUE, 207, rue Notre-Dame,
pres de Ju rue McGill, où elle sera prête à en-
seigner toutes lea DANSES NOUVELLES et
FASHIONABLES du jour, telles que—POLKA
MAZURKA, VALSE REDOWA,POLKA-RE-
DOWA, ete., introduites pour la premiére fois
en cette ville,
JOUR DE CLASSE :—MARDI, JEUDI, et

SAMEDI,
Le Public est admis le Jeudi soir seulement.
LEÇONS PRIVÉESdonuées aux Familles eu

dans les Académies.
LES CONDITIONS seront connues en s’en-

quérant à la Salle ou à la résidence de Mme
Owler, coin des rues des Jurés et Hermine.

8 sept.

UNSTITUTEUR DEMANDE.

ES COMMISSAIRES D'ECOLES de Str.
SCHOLASTIQUE ont besoin d’un bon

INSTITUTEUR, revétu de diplôme.—Réponse
au plus tôt 1eufermant le prix du salaire,

M. PREVOST, Sec. Trés.
e—94

 

8 sept.

INFORMATION DEMANDEE
UR un JEUNE HOMME âgé d'environ 16
ans du nom de PROSPER LAUZON. parti

te 28 Août, haut d’environ 3 pieds. cheveux bruns,
veux bleus, ayant une taie sur l’œil gauche qui
l'empêche de voir. Les personnes qui pourront
donner des informations sur lui voudront bien les
adresser au Rév, Pére Léonard, de Eglise St.
Pierre, faubourg Québec. On pense qui”! est allé
aux Atats-Unis.

8 sept.
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Ligne de Fret Directe (Through.)

 

PourToronto ct Hamilton.
ARRETANT AUX

Ports Intermédiaires, si le temps le permet.
 

E Stcumer ‘‘ SCOTLAND,? Capt. PATER-
son, laissera le Quai des Soussignés pour les

ports ci-dessus, AUSOURI°HUI, & UNL heure
+

Pourfrèt où passage, s’adresser à
MACPHERSON, CRANE er Cir.

8 sepl 44

©LIGNE VICTORIA,
POUR L’AUSTRALIE.

LE VAISSEAU A 1 CLIPPER

“FRANK JOHNSON,
1000 TONNEAUX DE JAUGEAGE,

 

Succédera au vaisseau AUDURON, decette ligne
et se reldra à son quai le 9. et
Fera voile le ou vers le 15 courant.

TE Vaisseau est supérieur et fin
voilier, ayant fait son dernier

4 voyage de Caleuta à New-York en
modérée disais D jours.—Ses accomudements pou
les passugers sont sans rivaux, et comme on ne
pourra en prendre qu’un nombre lbnité, ou devra
faire application le plus tôt possible.

   Onpeut se procurer celte eau à Montréal, au

dépôt seulement, Pluce-d'Aymes ; et dans toute

la province et les Etats-Unis, par le canal des

agents nommés dans les principales eités et villes. |
  —"

En cette ville, mardi le 6, laDame de Joseph
Barsalou, écr., une fille.

DECES.
A Beleil, le 4, à l’âge de 61 ans, M. Augustin

Adam, respectable citoyen de l'endroit,

©THEATREROYAL
Locataire et Directeur... . M. J. W. BUCKLAND.

 

CARTE SPECIALE.

E Diiecteur de ce Théâtre Populaire a le
laisir d'annoncer un engagement, pour

SIX SOIREES SEULEMENT, avec lu Troupe
de DONETTI, des

SINGES CHIENS- CHEVRES ACTEURS-
Dont les étonnantes représentations ont fait l'id-
mriration de l’Europe penduut plusieurs années.
Hs paraîtront à Montréal pour la premiere fois,

LUNDI SOIR, 5 SEPTEMBRE.
La représentation comprendra une COLLA-

TION d’AFRIQUE, CORDE LACHE, par le
Magot et la Mudrille, MARCHE da GEN. JOC-
KO et de SON ARMÉE, CORDE TENDUE,
et la Pantomime excessivement Comique de la

MARCHE DE LA MARQUISE DE BATAVIE,
Avec l’aceident de Voiture et la Renverse.

NOUVEAUX FAITS PAR LES CHIENS
SAVANTS.

Pour conclure par la Sérieuse Pantomime dn
DESERTEUR.

Le Déserteur Mons. Bow-wow
L’Avocat..…….. A Le Grand Mondrille.
Capt, de Soldats............ «..Le Majestuenx.

Autres Rôles par la Troupe. |

Le tout se terminera par les Vues Panomaru- |
piques et les illusions originales, conuues comme
es

 

 

  

 

CHANGEMENTS MAGIQUES DE
DONETTI.

Prix p’ApnmissioN :(—Premiéres lLoges, 2s
6d ; 2ndes Loges, 1s 101d ; Parterre, 1s 3d. Lo-
ges privées, $4 chaque.
17Une représentation extraordinaire ama lieu

SAMEDI APRES-MIDI, à 3 heures, pour les
fainilles demeurant au loin, et l’on admettra alors
les enfants à moilié prix,

3 sept. 92

LES CHINOIS SONT ARRIVES!
LA CELEBRE TROUPE DES

ABSTISTSS CHINOIS,
COMPOSÉE DE TREIZE

CHINOIS ACTEURS,
DONNERA UNE SÉRIE DE

Grands Amusements
A MONTREAL,

COMMENÇANT

Ce Soir, mardi, 6 Septembre,

A ST-_-GLOKGLE HALL,

GRANDE RUE SAINT JACQUES.

TEuRS Représentations ont créé une grande
sensation dans toutes les principales villes

des Etats-Unis ; ils donneront TROIS représeu-
tations nationales, consistant en Tour du Magie,
Passe-passe, Jongleries et Dextérité, qui n’ont
jamais eu lieu que dans le Céleste-Empire.
En addition à leurs Tours de Magie, de Passe-

passe, etc., on fera un JEU étonnant, qui par la
dextérité et l’airesse avec lequel il sera fait, sur-
passera tout ce qu’on a tenté devant le public,

Cette compagnie a acquis une grande célébrité
avantson départ du Céleste-Empire, ayant donné
plus de100 représentations consécutives dans la
seule ville de Hong-Kong. .lls ont ensuite joué
dans les villes deSan Francisco, Sacramento, N.
Orléans, St. Louis, Cincinnati, Pittsburgh, New-
York, Philadelphie, Baltimore, Washinglon et
du Canada, devant des salles combles, composées
des premiers citoyens qui leur prodiguait des ap-
plaudissements proiongés. Leurs représentations
étonnantes ont été vues par plus de 900,000 per-
sonnes.
Indépendammentde fl'intérôt de leurs Jenx et

Tours, ceci est une bonne occasion pour examni-
ner les coutumes singulières, le caractère et les
manières d'upeuple dont l’histoire est digne de
recherches, peut-être plus que celle de tout autre
peuple.
I#VOIR LES PETITES AFFICHES.£4
Yaux D’ADMISSION : —1s 3d; pas de moilié

Prix. ‘éges Réservés, 21 6d. Eufants moitié

Portesonvertes à 7}h.—Repréuentation com-
u .

 

 

Celle occasion est des plus favorables pour Jes
voyugeurs.

KENDALL & Co., 75, Peasl St.
Ageouts en Austialie—Hussay, Bosp & Hane,
#3-Pour les détails, Swiresser à

TORRY N CiE., 8, Rue St.-Eloi,
Agents en Caueda puur la Ligne Victoria.

6 sept. 93

AUX IMPORTATEURS

TR AFIQUANTS
MARCHANDISES SECHES.

Ls Soussignés, AGENTS DES FABRI-
CA! , sont prêts à vendre, par ballots, les

articles suivants, à des prix (au courant) équiva
laut au coût sterling, avec les charges d'unpor-
tation :—

INDIENNES renommées de ROBERT ASH-
TON, en variété o.d naire de goût, patrons
et couleurs, et avec la même uniformité de
qualité, pour le tissu et l’ouvrage.

FLANELLES et COUVERTS de J. RADCLIF-
FE Er Cie, Rochdule, en ralles assc rties.—
aux taux de Février, avant que la hausse des
laines ait eu lien.

LAINAGES YORKSHIRE. DRAPS, CASSI-
MIRES, TWEEDs, DOESKiNS, WHIT-
NEYS, CASTOR ex-New Messenger, parti
en wal aux auciens taux.

GALAS ALLEMANDS,de Sualfield Gebruder,
Hambourg.

VELOURS COTON ALLEMAND, pour Robes
de Duames—parfaite tinitation de Suie.

MADAPOLLAMS FRANÇAIS, de Durkas el
Cie., Lille,

DRAPS LONGSde W, HOBBS rT Cik., Mou-
lins Vale-House, du fini connu ici conune
Honnocr.

COTON JAUNE et BLANC de G. F. ROBIN-
SON, Spring-Bank, Stockport—de toutes
les diverses factures de ces fameux moulius.

BOURACAN de BURY ET CiF., Manchester—
connu depuis longtemps sur le marché com-
me finis c.

COTON à COUDRE de JOHN DICK ET FILS,
Bridgetown, Glusgow—le seul compétiteur
de Coates a New-York, et superieur à aucun
Fil apporté iusqu’ici—en boites de zinc con-
tenant 50 douzaines,

TOILE de FAMILLE, de FARQUHARSONS,
Lishurn—Blanchie dans les champs d'Ir-
lande, et 4 pene difiérente de la Toile cIr-
lande,

MANTEAUX—Draps Lyon Skins, Himalaya et
Vicuna, et Drap de Castor, article superbe
ct entièrement nouvestt,

W. WHITEFORD et Cie.

    

 

  

 

8 sept. 6jm—49

VENTES DE COMMERCE

DE

MARCHANDISES SECHES,
Pour te Compte des Fabricants.

I LS entes ’Automne de WILLIAM WHI-
4 TEFORD ET CiE., pour le commerce, de
MARCHANDISES SECIES, par ballots, an-
ront lieu à leurs Magasins, rme St, Joseph, JIEU-
DI, le 29 Septembre prochuin, à DEUX heures.

6 sept. 93

EXITIBITION PROVINCIALE

D'AGRICULTURE ET D'INDUSTRIE-
MONTREAL, SEPTEMBER E 1853.

 

 

Prix Additionnels.

E COMITE ale plaisir d’annoncer que les
PRIX additivunels suivants, suvoir i—

LE PRIX DE LA COMPAGNIE DES
TERRES BRITANNIQUES AMERI-

CAINES.
Pour,l\e Meilleur Taureau d’aneune Race,

de pas plus de 4 ans, étant dans le
Bas-Canada depuis les derniers six
mpois..….…..RESeres -...£10 00

Pourles 4 ineilleurs Fromages, produits
du Bas-Canada, et munufacturés par
le propriétaire.............. cove 300

Pour les weilleurs 12 1bs de Beurve Frais,
CR PAINS... ciines. 200

Pour les 12 meilleurs minots de Pois,
produit du Bas-Canada............ 500

( Pour les 20 meilleurs minotsd'Avoine,do 5 0 0
Ces diux derniers Frix ne seront accordés que

pour la récolte ucluelle de Pois et Avoine. qui
devront être donnés et devenir la propriété de
PAsociation. pour les distribuer aux Sociétés
d'Agriculture des corutés pour la semence,

qu’il contribuera de plus en plus, avec les autres

LIVRES NOUVEAUX.
PORTRAITS CONTEMPORAINS et divers,

par C. A. SAINTE BEUVE, membre de
’Acudémie Fruncaise, 3 vols 12 brochés.

PORTRAITS LITTERAIRES, par le même, 3
vols 12 brochés.

PORTRAITS DE FEMMES,par le même, 12
brochiés chacun de ces ouvrages se vend
séparément à 476 le volume.

MEMOIRÉS OL SOUVENIRS ET ANECDO-
TES, par M. Le Com7e De SEGuR, de
PAcadémie Frangaise, 2 vols 12 bro-
chés HE

DICTIONNAIRES UNIVERSEL de Géogra-
phie Moderne, deseription Physique,
Politique et Historique de tous les lieux
de la terre, par A. PErnoT, Géographe,
et ARAGON membre de l’athénée des
arts 2 vols et atlas, gd. 3o reliés 3276.

L'ITALIE PI'ITORESQUE, par MM. De Non-
vivs, Cus. Nopien, ALFX. DuUMas,
Cus. DiDiER et autres, avec grand
nombre de gravures 1 vol gd. 80 relié
1746.

En vente chez
FABRE eT GRAVEL,

3, rue St. Vincent.
6 sept. 93
 

EDUCATION.
L'ONERTCHE des CLASSES de ECOLE

de DLLE GIROUARD aura lieu AUSOUR-
D’HUI, le 6 du courant. L’Anglais sera ensei-
gné comme par le passé par me Demoiselle d’o-
rigine Anglaise. La Musique par M. Lalorce,
professeur distingué, orgunuste de St. Pierre.

6 sept, 93

COLLEGE MASSON.
LA RENTRÉEdes CLASSES de cette institu-

tion est hxée à MARDI, le 13 de SEPTEM-
BRE, a SIX heures du soir,
Des incidents inévitables, occasionnés par la

maladie, out dû faire retarder de 8 jours l’époque
déja fixée privément du retour des Elèves.
Le degré d’uccroissement que cet établisse-

rnent a pris, exigeant de nouveaux moyens d’en-
tretien et de donnersuite à ce degré d’accroisse-
ment, il est devenu nécessaire de fixer le coût de
ta pension et de l’enseignement comme suit:

Les Pensionnuires couchant et étant nourris
au Collége, puieront $5 PLASTRESpar mois,
Les demi-peusionuaires couchant au Collége

et y suivant les études et les classes, mais pre-
nant leurs repus hors de Pétablissement, paierent
7s 6d par mois,
Ceux des Eleves qui ne suivront que les études

et les classes, et ne coucheroni point au Collége,
pateront Ds par mois.

Enfin, les lExternes, qui tous appartiennent à
la clusse élétnentaire, paieront la ré ribution men-
suelle érigée par mnussieurs les Comunissaire:
d’Ecoles de la paroisse de ‘l'errebonne, vù est si-
tué le Collége Masson.
Chaque trimestre est payable d'avance, Le

premier trimestre est payé à la rentrée des clus-
ses.
Ces conditions, il faut bien lobserver, sont

les plus tuvoralles qui existent, on a lieu de crui-
re, dans aucune maison d’éducution,

L'institution continue d'être placée sous la
même direction que ci-devant.

L'établissement à pour but, comme ou le sat,
Péducation pratique eu anglais et en français. II
a déjà donné salistaction aux parents et aux
amis de l’éducalion qui le connaissent. On es-
père donc, aveu les nouveaux arrangements né-
vessairement adoptés, qu’il se maintiendra, el

 

  

institutions de ce genre, qui heureusement
s’élévent sur tous les points. à donner à la jen-
nesse du pays, si propre à être formée au bien
et aux co .naissunces humaines, vue éducation
chrétienne, utile et honorable.

3 sept.

NOUVELLE COMPAGNIEDUGAZ
DIZ MONTREAL,
 

E MVIDENDE SEMI-ANNUEL de DEUX
PAR CENT a été DECLAKE PAYABLE

le et apres le 15 courant.
Par o,dre des Mirecteurs.

W. R. FALCONER,
Directeur,

VENTES PAR ENCAN.
LAASSSNS LSAE

PAR BENNING ET BARSALOU.

POUR LE COMPTE DES SOUSSIGNES,
AUJOURD'HUI.

A UX Magasins de MM. WM. WHITEFORD
{A Er Cre., Rue St. Joseph en arrière de l’E-
glise Paroissiale, JEUDIle 8 courant, un vendra
pour le compte des soussignés et autres concer-
vés—
WW C. $ 510—12 pes Whitney Marbié
M  §511—12 do do do

$ 514—12 do de Cordé
Eudomtmagées duraut le voyage d'importation.

Vente à ONZE heures.
93 BENNING ET BARSALOU.

MARCHANDISES DE SAISON,
UXSilles d’Encan des Soussignés, SAME-

LA DI prochain, Je 10 Septembre, on vendra
sans réserve, un ussortiment trés étendu de
MARCHANDISES de GOUTetETAPE, eu
grande variété, maintenant en déchargenient.

—AUBSI,—
caisses Satinets el Elolfes assortis
bales Draps Noirs, Bleus et Bruns
caisses, Draps, Casimiires et Douskins Noirs
de Casimires assortis

bales Flanelles Blanche et Fearlate
caisses Marchandises assorties ;
bales Carisée Blanc |
caisse létoffes à Manteaux '
do Coton Blane ,

vales Reguttus et Jeans Barrés !
do Cotor. Jaune

caisses Châles et Mouchoirs d’Hiver |
200 bales Ouate Blanche et Noir

Avec un Assortiment Général d'aulies Mar-
rhandises.
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Vente à DETX heures.
93 BENNING er BARSaLOT,
 

wire pos A SE or

DE FER DE |BUREAU DU CHEMIN

Montreal et New. York,

AYE EST PAR LE PRESENT DONNY que!
L des SOUMISSMIONS seront reçues à ve Bu-
reau, le ou avant VENDREDI 9 courant, a Midi,
pour la CONSTRUCTION DUN QUAL à
LEISHMAN®S POINT, à LACHINE. pour "u-
suge de cette Con:puguie On peui voirdes plans
et spécifications à ce Bureau.

D. DOUGLAS,
Necétaire,

6 sept. s3

   

 
  

 

CHEMIN DE FER

DE

Montreal et NewYork,

AVIS.
USQU’A AVIS CONTRAIRE, les Marcis et

. Vendredis. le Premier Train pour Lachine.
laissera Montréal à 6:15, et au retour laisseru
Lachine à 6:15 A. M, ;

W. I. NELSON,
Surintendant,

3 sept. __

 

trrand Trone de Chemin de Fer’
DU CANADA,

DIST RC TDE ;

MONTREAL ET PORTLAND.

AVIS.
Io TRAIN LARSANT SHERBROOKE al 6 sept. a

C. E. PARISEAU. . 9
FABRICANT DFE MEUBLES D'ACAJOU

DE NUYER, ETC, ETC, LTC..
AISIT cette occasion de prier le public de

A) Montréal et des environs d'accepter ses sin-
cères remerciments pour l’encouragemient libéral
qu’il en a reçu depuis son début dans les affaires
et en sollicite respectueusement la continuation,

IE prend aussi la liberté d'informer ses bonnes
pratiques qu’il tient toujours en main une variété
de MEUBLES de MENAGE en ACAJOU NOY-
ER NOIR et d'autres bois du pays, et qu’il ga-
rantira, pour la solidité, le fini, et PELEGAN-
CE, ètre surpassés par aucune fabrique du
Canada.
Toutes commandes seront exécutées avec la

plus grande ponetualité.
En vendant à des prix modiques et à des con-

ditions avantageuses, il espère mériterle patro-
nage qu'il sollicite.

C. E. PARISEAU,
Evéniste.

No. 24 Rue Ste. Murie, coin de la Rue St. Ni-
colas Tolentin, près le Quarré Dalhousie.

85eLe 0 BOT
A VENDRE.

PAR LES SOUSSIGNES
250 tonnes Melasse
30 boucauts Sucre

100 quarts Huile assortis
300 boites Thé du
100 do Cire Blanche 1ère qualité

3000 lbs Cierges, S 12 16 et 20la livre.
DESMAHTEAU, l'LAMONDON Er MoussEAU,

6 sept.

 

 

 
OUATE.

IF Sonssigné offre, comme Agent pour le Fa-
bricant, un lot de BELLE OUATE BLAN-

CHE, qu’il vient de recevoir,
JOHN DOUGALL,

225, ci-devant 183, rue St. Panl.
6 sept. :

JAMES R. HUTCHINS,
MARCHAND DE FER.

Ko.155,Rucest. Paul,

À Trois Portes du Coin de la Rue St. Jean-
Baptiste,

ENSEIGNE DE LA SCIE DE MOULIN,
FFRE maintenant en vente, aux plus bas

J prix possibles, un assortinent de FILRRON-
NERIE de BIRMINGHAM et SHIFFIELD,
savoir:—Fer en Barre, Crochets et Bandes, Tôle
du Canada, Ferhlanc TC et IX, Huches, Pelles et
Bêches, Scies, Fils de Fer toute sorte, Huiles,
Peintures, Pinceaux, Clous Coupés et Batlus,
Pompes à Puits, Faucilles, Fusils Simples et
Doubles.
Avec un assortiment général de FERRON-

NERIF de TABLETTES, d’Angleterre, des
Etats-Unis et d'Allemagne, parmi laquelle on
trouvera un assortiment choisi d'Outils de Char-
pentiers, Forgerons et autres, de la meiileure
qualité.

—AUSSI—
150 côtés Curr à Semelles
60 doz côtés Vean Cunadien
60 do do Kip

Cuir à Harnais, etc.

_3sept.

Se Manufactnrant
ET SERA

TRET DANS QUELQUES JOURS
Un des plus complets et des plus beaux

assorfiments de

Fourrures Confectionnees
Qui ait jamais été offertes aux Marchands en
Gros dn Haut et du Bas-Canada. De plus am-
ples détails dang une autre annonce.

NOUVEAU SYSTEME
Adopté dans notre établissement, savoir: on
n’ouvre aucuns petits comptes. excepté avec les
personnes qui ont déjà un compte ouvert, ou qui
sont dane les affaires.

TOUTE VENTE AU DETAIL A BAS PRIX.

 

Conditions libérales en GROS. ‘
WM, THOMPSON Er FILS,

205, Rue Notre-Dame.
dm—90

Le MAJOR TT, E. CAMPBELL, Président
du Bureau d'Agriculture, a offert la somme de
VINGT-CINQ LOUIS, pour le meilleur Essai,
en Français, sur 1"Agriculture du Bas-Canada,”
On peut voir les détails dans la liste des Prix

30 août.
    mence à bhe

sept. 93

Revirée. BEURRE.
JOHN LEEMING,- Quts et Tinettes, du Haut-Canada. À

Secrétaire. € Vendre par
Montréal, 6 sept. 1853. 93 JAMES TORRANCE.

4 6:30 AL MLL pour Island Port, et le TRAIN
LAISSANT ISLANDPOUND pour shorbiocae à,
7:30 P. M, seront DISCONTINUES le vi apues
LUNDI, Septembre.
Tous les autres Trains voyageront comine à

préseut, ,
Laisse Montréal à 7:10 A. M., arrive à Port-

là 7:20 P, M. .
arrive à Sher-}

x

 

 

  

  of “

Pond à 7:10 P. M.

PRIX ENTRE MONTREAL ET PORTLAND,
SIX PIASTRES. |

Les passagers par le Tram Expres de Mont-|
réal arrivent & temps pour le steamer, débarquant ¢
à Boston à bonne heure le leadenmatin.
Prix du steamer de Portland a Boston, 33 Md.

PRIX DU VOYAGE PAR RAILS,
Montreal a Boston--Sept Piastres.|
Le steamer l'Aligle va et vient du bassin Jue-|

ques Carlier. pour joivdre les Trains de Passa-|
gers. i

 

Par ordre.

F. du Canada,
Montréal, 3 Sept. 1853.

Bureau du Grand Tronc de C.

67
 

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
MoNTREAL, 26 août 1853. :

AVS EST PAR LE PRESENT

 

 

 
le QUARTIER ST. LAUREN
our l’année courante. sont compilés et filés duns

 

PAYER IMMEDIATEMENT.
Si quelqu'un se considérait lésé par la catisa-

tion de sa propriété foncière ou personnelle, il
sera compétent, durant trols semaines apres cette
date, de faire une application par écrit, adressée
au comité chargé de réduire les surcharges, ae-
compagnée de baux et autres piècesjustificatives.

E. DEMERS,
Trésorier de la Cité.

30 août. i— 00

 

Corporation de Montreal.

BUREAU DU TRESORIER DE LA CITE,
MONTREAL, 29 août 1853.

VIZ FST PAR LE PRESENT DONNÉ
que les LIVRES de COTISATION pour

ple QUARTIER ST. JACQUES de cette cité,
ur l’année courante, sont compilés et filés dans

le bureau dusoussigné, et les propriétaires ct au-
tres qui sont cotisés dans iceux, sout priés de
PAYER IMMEDIATEMENT.

Si quelqu’un se considérait lésé par la cotisa-
tion de sa propriélé foncière ou personnelle, il
sera compétent, durant trois semaines aprèscette
date, de faire une application par écrit, adressée
au comité chargé de réduire les surcharges, ac-
compagnée de baux et autres riècesjustificatives.

oN MERS,
Tréaorier de 1aCité.

30 août. i—90

Terre à Vendre de Gre n Gre.
E Soussigné offre à vendre une BELTE TFR-
RE, située dans le Township de STUUKE-

LEY. comté de Shelford, près du terrain od duit
se construire ane église. Cette terre a 66 acres
dont 50 sont cultivables; et une jolie Maison de
20 sur 30 pieds; unu Grange, et un bon Moulin 4
Scie sont construits dessus. Les conditions eeront
libérales.

S’adresser au bureau du Pays, ou à Sherbrooke
au propriétaire sétèsigné.

BENJAMIN BAZINET.
30 août. f-—00

 

 
 

| gois-Xavier, toute sa

| pital. Forme de soumission peut-être
| obtenue en faisant application à ce bu-

reau. Aucune autre ne sera reçné,

DONNÉE,
que les LIVRES de COTISATION pour|

* de cette cité.

e bureau du soussigné, et les propriétaires et au- |
tres qui sont cotisés dans iceux, sont priés de

    VENTESPARENC:
PAR JOHN LEEMING.

Ferronnerie de St. Maurice. |

DEMAIN.
UX Magasins de MM. GILLESPIE, MOF-

FY FATT er Cie, rue St. Paul, VENDREDI,
le Y Septembre, on offr

  HUG poéles doubles, A.
du “ a Ww,
5 simples, 48 « s.
uw “ +» r
su so 8 + K
6 «8 « M
wo « w1 |
15 - .“ ap Q.

de cuisine
Réfrigérans à Sucre, uss.

1000 Tourtieres avec el sans pieds. ‘
20 lonneaux ler en barres, ass.
5 Moules de charrues.
2 sé Pointes . |

Et d’autres articles manufucturés aux Forges
de St, Maurice.

ment. ;

_|_VENTS PAR ENCANS.| VENTES PAR ENCAN.
PAR J, D. BERNARD Er Cu. |

VENTE ANNNUELLE
D'OBJETS EN FONTE DE QUEBEC,
\ A Magasins des Sonssignés, MARDI;le 13
! . du courant, seront vendus, par eneau public!
les objets eufonte de la fonderie de Québec, qui ;
suivent, comprenant—

330 poéles Doubles de 36 p, patron des Trois-|

 

Rivières
300 do de Wipe do Ecossais °
170 do Simples 36 p,
150 do du 30 p.
3U do du 27 qu
20 du do 2{p.

“HAUSSE
Un grand assortitient de ferronnerie, dont Ja

lescripuoin sera donnée dans un attire avertisse-

{

 

Vente à DIX heures précises, !
J. Do BERNARD er Cure,

Fucanteurs. i
3 sept. u.
 

—AUSS1— |
400 barils Poudre 4 mine FO, FI', FFF, ot

en Canuistres. |

CONDITIONS LIBERALES,
Vente au DEUX henres

JOHN LEE
  

 

Encanteur.
= —— |

BIBLIOTHEQUE MEDICALE APPAREILS, &c.
 

L' Soussigné à reçu instruction de la part des
Exeeuteurs T'estamentaire-deteu AMABLE

||
{

SIMARD, M.D. de la Riviere des Prairies, de 
  vendre à Facan. LUNDI, fe 12 Septembre pros

chain, a ses Salles d"Encan dans Ja rue SU Fan

BIBLIOTHEQUE MÉDICALE. ‘

Conterant plus de

Milles Volumes,
Surlos les plus iroportauts sup +, OUVRAGES
de MEDECINE, ete. ; les APPARE[LSde ME-,

PIECINEL INSTRUMENTS, et une wands quan- |
ne PARTICLES de PRIN, i

PHILTRE DE FOSTER, d
I Ul peat philteer de 8 gaflons à 50 gallons et

v
plus par jour, malatezunt introduit au Chi- |

"MING, | es Royal de Windsor, à l'Ainttanté, la Ma CHATEAU
rine Rovole, ete, etes,

3s,

 

 

PAR JAMES SCOTT & Cie.
 

Service n Diner a Vendre.

U” DOUBLE SETTde Riche FAIENCE de
J CHINE, Or, Rose et Bleue, valaut £50,

sein Veudu pour £25—En vente chez
MM. JAMES SCOTTcr Cie.

147, rue St, Paul.
1 sept. 91

LE TATTCRSAL DE SORCL.
À VENTE mensuelles de CHEVAUX, VOI-

4 TURES, ANIMAUX, MEUBLES,ete, aura
lieu auTATTERSALI, DE SOREL”les der-
niers MARDIS de chuque Mois durant l’année.

JAMES ALLEN.
_ Encanteur.

Sorel, 27 Sept. 1852 aa 94

DE LAGRAVE ETCIE,
LUC NOTRE-DAME, $3 8,

Chateau Lafite, St.-Julien et
Champagne. .

| ES soussigués offrent en vente les vins sui-
4 vants, savoir: CHAMPAGNE MOUSSEUX

venant d'une des

  

 

premières maisons d'Epernay;
LATITE, reçu en ligue directe

des propriétaires du Château, en double fût, et en
Ce Philtre possede de grands avantages sur caisse d'une douzaine de bouteilles; SF.-JULIEN

Venu pure sous avenue troubie, i
OPINION DELA PRESSE,=" Ce Philtre a: et quelques PARFU VERT

été graudement aduvré par les messieurs scienr;
tifiqnes de la Société Polytechnique, pour sa pso- |
prelé, sou action par lui-même et ses qualités de

{

Aer . |
huée "= Lives pool Standard, !
est de beancoup Particle de cette sorte le

A vende par
WILLIAM LYMAN ir “ir, |

TOF et ni, rae St Paull?
3<ept, 8?

Un Catalocue de est en préparation, of NEV JN DI
peutêtre Siren on fans lie on, 4 Ni i ! \ ji A I M AGA N N DIS FE R. |

Vente à OSZE heures,
NS JOIN LEFMING,

FORGES DES TROIS-RIVIERES
VENTE ANNUELLE ;

vu |

Ferremmerie. --

2 Publiée est respeetuvasement infortié que Lu |
VENTE ANS CELLE de FERRONNE-

es = - T1
Ty fes Es OS LL :SCRUBERIERE El R11 den TROBSSRIVIFREN an lici wax Mas |

tus des Agent,(gas

MM. FROTHINGRAM & WORKMAN,

vesonem,15 16serseuens 1863, |
u Leon \endra le pus

GRAND ASSORTIMENT |

FERRUNNERIE DES TROIS-RIVIERES
encore offert à l'encau ; consistant en

l’oédfes Doubles 56 p. À
Do du Sp. W i
Do Simples sp}
Do do pk |
Bo da 3p. M
Pr do 30 p.43 i

Do do 37 p_2
Da dn z1p.0
Po doy 2p let?

Poëles de xoût pour Charbon où Coke, assortis
Poètes de Cuisine, variés,
Chaudicres à Sucre, Chaudrers.
Tourtieres.
Baxsius pour Prive

 

“Sacs de Charrue, Charrues en Ponte,

 

8, assortiesUne quantité de FER
à CHE-|

1
parmi les lesquelles 56 tonnes de FER
VAL.

 

|— Pe
TH00 boites de TOLE du CANADA,
Formes Mihéraux—seront counus au teujs det

la vente. ;
Vente à DIX Lenres.

JON LEEMING,
Fueantenr

1 sept. SI
 

   
AVIS DU GOUVERNEMENT.
— |

VER ROC MISSIONS CACUHITERS,
en double, advessées aux OFF

CIELRIESPLCTHFS de Ordonnance
de =a Majesté, seront reçues à ce bureau
jusqu'à LUNDI, 1e DOUZE2MT jour de
Septembre prochain, a midi, pour les ou-
vrages de casernes (dans cette garnison) |
pour trois ans, depuis le Ter Octobre 1553,

savoir :
1. Nettoyer les Privés } Grands of Pe-

chaque fois tits
Lrix séparés,

2, Nettoyer les Cendrié- } Do bo
res, chaque fois

3. Laver et Réparer les Casernes et I'1H0-

4. Louer la Cantine à lu Caserne de fa Porte
de Québec, lente pour lu Bâtisse fixée
a £10 eter. par année. Taux pour cha-
que Dix hommes par mois, à être fait
au sterling. l'occupant devra fournir
aux troupes, de la Bière, des l’rovisions
et des Epiceries de bonne qualité, aux
prix raisonnables du marché ; ct il devra
se conformer aux ltézlements ordinai-
res de la Cantine. Aucune liqueur spi- |

i ritueuse ne sera tolérée duns la Cantine.
: On peut avoir des Formes de Soumis-
| sions en s'adressant à ce bureau, et au-

cune autre ne sera reçue.

| Deux Cautions respectables seront requises
| pourle fidèle accomplissement des conditions
du Foyer.

Bureau de l'Ordonnance

Montréal, 27 août 1853. § sa

VAPEUR
ENTHI. LE

CANADA ET LIVERPOOL.

   

x

I F Vapeur À Hélice de première classe LADY
J EGLINTON, Capitaine Warren Paton,

doit être parti de Liverpool, pour Québec el
Montréal, le 18 courant, et on s'attend quil ar-
rivera à ce port durant entle semaine. i repar-
«ra de nouveau pour LIVERPOOL, le

SAMEDI, 17 SEPTEMBRE,
LAISSANT QUEBEC ce jour-là, aprés l’arrivée
des steamers de la veille de Montréal
Première Classe...£20 0 0 Courant.
de du, ou Cabine d’avant,... 15 15 0 bn

Les passagers occupant les Cabines d'Avant
auront droit aux priviléges du Grand Salon.

Les taux ci-dessus sont exclusifs des Vins et
Liqueura, que l’on paut obtenir à bord.
Le Laly Eglinton ne prend aucuns passagers

de pont.
Your frôt ou passage, s’adresser à

GILLESPIE, MOFFATT eT Cre.,
Montréal ; où à

GILLESPIES er CtE..
uébec.

30 août. 90

ON DEMANDE
NE GOUVERNANTE FRANÇAISE, pour
un Séminaire du Demoiseltes dans ie Haut-

>anada, qui soit bien qualifiée pour enseigner le
Français. La préférence sera année à une per-
sonne capable de donner des leçons de Dessin.

 

| Pous les conditions, S'adresser à

HENRY CARLETON, |
Enseigne de Ut CLELONSEZ BR ACRE

153, Rue St. Paul.
 

E Soussigné Vient de recevoir un bon ivsorti-
ment de-—
Pompes à Citernes
Frouts

Trappes d'Egouts
Trappes de Clongues
FE boutluses à Vis

Vis à Banes ten Fer)
Phaires— Manches de Plaines
Maillets. Manches de Ciseaux
hresorts de Voitures

HENRY CARLETON, ‘
27 août. h—=0

TERRE A VENDRE,

"NE TERRE est en vente de 4 arpents sur 27
de profondeur, à trois nulles de Monttéat,

FON. BRAZEAF,
Marchartd, rue St. laut,

9 puilet, aaES

AUTRE TRIOMPHE
pusLE

SALAMANDREN DE RICH,
(PATENTE DE WILDER.)

“LEGRAND FEU D'OSWENO.
ONG V1 denregr 1803,

MLAS MARVIN Bis) WATER STRERT,
NEW-VOREK:

MONSIEURLe = Fate de Riel" que j'ai
Lacheté de vous, ily a cing ans vient de passer
par le teu te plus considérable qu'à y at en dans)
VOuest de New-Yoik «la été soumis u fa plas!

guide chaleur, Ries S74 wre ESPOMYAGE de
ce qu'il contenait, dlay a que de Pecénenres
qui bémnoigne de Pinteusité duc feu. de Pai euvoyé,
à votre agcnt poutle ! véiité alu,

  
cota armeye de hg

Votre cle,
8, Doctirrir,

Aueuns Livres, Papices one Docent ulont
jamais été end oouengés porde te daus Pur de:
leurs SAFES,  Assortument de Sores oa vende
au aacasii lu Sousagué, que Sto, Eétenr, A

JA TES HUTTON, !
Agent pour MM NTEARNS Er

tes seuls nranttactiqpents dan -
Unis, de + WILUERS PA |
MANDER SAFESaves des aanéliorations |
de Rich.
Ist

   

 

  

am—4 i
20201000 meee. — em |

PROSPECTS DUN Ï
GAZETIER DU CANADA. |

A néressité dur GAZETIER DU CANADA,
L comprenant les deux sections de he Provin- j

ce, Est et Ouest, s'est fuit sentir depuis tousterns, |
ve qui est admis par tons ceux qui prennent in
téretan développement du progrès et des res-
sources di pays; et le sonssirné., dings ses dic.
rents Voyages à travers la Provinee, a regu lag
noticsse, et en plusieurs nevasions à déja reçu
Pad des honnnes les mieux informés et les plus}
judicieux de lu société, à cofleeter fes docusneuts |
nécessaites ponr un fel ouv.ages Comune une |

partie du tmtnuseiit ext pet a être livré à la
presse, of quite liste de souscription|

   

  

 

gement st tempdit rapidement, il annonce pes
pectueusement qu'il se propose de puiblier par
souscriplions (de nruviere noce qu’il soit pret ent
180, ou plas tot s'il est possibles,

UN GAZETIER DU CAMADA EST ET |
OUEST 

 

, |
Qui contiendra une description breve mais |

compréhensible des Cités, Villes et Villa
Comtés. Towuships et Paroisses, Rivières, La
Travaux Publies, ele,, du Cauada, avec une 1e
tion des productions naturelles, agricoles et mas |

    

 

nutacturées delu province, la qualité dela terre,
dans chaque localité, sa valeur soil aoélinré» ou
autrement; te salsire du labeur de toute descrip- i
tion ; les moyens d'instruction religieuse et sécu- |
liere qui existent et toutes les Informations rela-

Ves any pesseurees aencales, conmereiales, mi-
uérales et autres qui seront juxées utiles ou nté- |
Tessinies. |

L'ouvrage formera un volume 8vo, due 609 à
SUH pages.” Ilse imprimé snr bon papier, ver)

i

 

    

vhé solidement, et accompagné par

UNE BONNE MAPPE
DES PROVINCES

DU CANADA PT
PEN BAS. :

Le prix. pour les sous“rip'eurs, sera de 153, |
pur exentplatre, payable à remise, et le ver
l'occupation et La réstdunee de chaque sousetip- |
teur sera imprimé dans une liste à lu findu vo-;
lume, Pour les non-souscripteurs, le prix sera,
de 17s. 6d.
Lu longue habitudeet les succès que le soussi-

gné à obtenus, pour collecter et arranger les faits
et détails statistiques, seront, il l'espère, reçus
commeune garantie suffisante que l’ouvrage qu'il
prépare recevra de sa part toute l'attention que
son impoiranee regiiert ; et il sollicite respre-
tacusement l'aide et ta coopération de tous ceux
qui désirent voir une descriplion exacte et fidèle
den deux sections de Ja province, à mener cette
entreprise à bonne fin.

ROBERT W.STUART MACKAY,
Editeur du Canada Directory, ete, ete.

22, Granderue St.-Jacques, Montréal,
N. B.—Les Editeurs de Journaux qui donne-

ront quelques insertions À cette anuones, en en-
voyant une copne tuarquée de leur journal à l’a-
dresse ci-dessus, uuront droil à une copie gratis
du Guzetier.

30 août. 9

1:8 SOUSSIGNES OFFRENT EN VENTE—
150 bgs MELASSE
200 ton MORE TABLE
100 bils HUILE DE MORUE

DAVID TORRANCE xr Cir.
25 août. {58

DENTISTE.
E Dr. JOURDAIN,de la facuité de Méde-

cine de Paris, a l'honneur de prévenir le
public, qu’il reçoit chez lui depuis le Ter Août,
de 9 à 5 heures.
Rue Notre-Dame, 90, en face la Palais de

Justice.
KZ" Dents et dentiers d'après les procédés les

    

 

 

  B’adresser à M. 222, Bureau de Poste.
8 sept. b—02 plus nouveaux usités en France.

8 août, bm—%0

‘

faite et Jo bar ab mab de nen towne wie antec, |

- SAL
I

tous les autres par la simplicité de sa coustrue-  SAUTERNE, VIN pe GRAVE, HOCK, Ll-
Von, sit durée et un approvisionnenient constant QUEURS. ;

 

 FAUVERTE, PORTO ET MADET-
RE. Aussi quelques CONSERVES alimentaires

S

 

  

DE LAGRAVE rr Cre.

_. Orgues Harmonium.
ES soussidtiés cout prets à revevoir des com-

4 rruandes pour Paris, pour des ORGUES
plus partait et le plus Économique qui existe. *— , HARMONIUM, d’une qualité supéricure, de la
{Livorgeol Chronicle, | fabrique d'Alexandre, ou de M, Pe Buin, deux

des preuriers manafactoriers de Paris,
DI LAGRAVE ET Cre.cm

Cloches d’Eglise-
| ES sousagnés ayant toujoirs été dans lhabi-
d'tude depuis plusreurs années d'ituporter des

CLOCHES d'EGLISES, informent les lubriques
itis sont (oujours eu relations avee Ja maison
MEARS £7 Co, de Londres, et qu'ils peuvent
tougeets en faire venir, telles que celles qu'ils ont
Kat venir pour Boucherville, Pindustie et St-
ler, par jeux de tps on séparées,

A Vendre.
Fromage de Gruere 1er qualite.

DE LAGRAVE er Cr,

J 4 ))! ‘ } mo

SALON AMBULANT
is

GOMARTIND DAGUERLEOFYPISTI.
Rallesdt incon de Wehbynu coindes racy

Bleary et Ceaig.

JORTRATTS pris à Leere splendide da
Ciel et varantis à l'abri de toute altération.

Groupes de deux jusqu'à DIX pris ensemble
aves Une exactitude parfaite.

l'orteaits des enfants pris dans Ja dixième par-
tie d'une vstitute, aussi naturels que ‘ils étaient
vivants.

Toute espèce de boîtes et de culres toujours on
main a Vendre aux plus bas prix.

Les Danes et les Messieurs sont invités à vi-
siter ses échantitlons.

Les resseinblanees sont saisies et priges aussi
bien lorsque le jour est sombre que lorsqu'il
"st brillant.

G. MARTIN.
117 Janv.

MAGASIN DE HARDES
ET LIBRAIRIE DE

PLTTON,
V.4-A-Vis le Marche Bonsecours, Rue St.-Paul,

; PETTFON rTeconnaissäut du patronage qu’il

M, areçu, Inlontie vespectucusement les ei-
toyons de Mentré d'eUle public, que ses magasins
Ans de marelé Bonsccanrs et le Bas de Mme
“Audev, Fe Market Hot, sont fournis de bar-

ves of he sccoude main, des meilleures
qualités, qu'il e'fre de veudre an 6 échaneer,

La LIBRAIRIE + aus 1 fournie d'ouvrages
RELIGIEUX « IESTORIQUES les udeux choi-
six a be prix.

Les Dates ef Tes Messieurs qui venlent ze dé-
ajre de vivotes bardes, sont jure de passer à sg
nuncasirs, GIE à sa récideuce pue St.<Ccorge, N°
LI, quetre portes de ja rue Craig, on 1) paiera les
plus hats priv,

31 anais,

CHANGEMENT DE MAGASIN,
ET GRANDS AVANTAGES POUR LES

ACHUNTEURS AU COMPTANT.

LAN [EN DER,

Marchand Tailleur et Costumior General.
Ag 167, NUE NOURE-DAHE,

YANTloué cette bâtisse megnifique et éten-
{ due, ci-devant ++ Miote]l Otowa,” rue Me-
Gilt, où il démenazera le fer Mai prochain, pst
maintenant préparé à vendre à des PRIX TRES
RÉDULTS. son fonds de magasir actuel, d’HA-
BITS FATS si -
1a HABITS DE CEREMONIFE et enFROCS

SURTOUTS et CHESTERFIELDS, en drap de
Castor, Whitney, ete, ITABITS DIE CITASSE
et de BUREAU, GILETS et PANTALONS,en
grande variété, tous de bons matériaux et bien
onvTi. . 0

M. 1, croit pouvoir assurer le pubtic qu’il of-
fre là une excellente occasion. d'obtenirdé bons
Habits aun bas Prix, d'autant plus qu’il”est dé-
terminé à disposer de tout ce qu’il u actuetfement
en mains, abs de se préparer à récuvoir’ses im-
poutations du printemps et de Péié,

N. B. POUR IRNGENT COMPTANT,
SANS EXCEPTION. ’
_ 20 oo _aa—09

1 1 4CLOCHES,
POUR EGLISES,

STEAMBOATS, FCOLYS, LOCOMOTIVES,

ET POMPES À FEU,
ES par Jonts ET Hrrenucock, de Troy,

New-York.
A vendre à Pagence,

JOIN HENRY EVANS,
197, rue St Paul,

bs—cin—91

 

  

  

 

  
      

 

sa—25

 

 

     

 

 

17 fév.  

 

1 sept. Le

FICHES de CHEMIN de FILR, Poudre à Mi-
ne, Méches de Eureté, Acier Oectagone,

Pelles à Railreads C, S., Leviers, Marteaux, Pie
ques, Fotets et Sauteurs, Fontaines ct Ornemens.

A vendre par
JOIIN HENRY EVANS,

I sept. _hs—em—91

AMUSEMENTS
POUR

CETTE SAISON,
Jardin Botanique et Zeologiquo

ne

GUILBAUT,
100, SUR LA RUE SHERBROOKE.
Tous les jours—Admission, 7id.

ART ÉTABLISSEMIENTcontient une belle
J Promenade, Clairieres, Forêts, des Ravins,

un Gynmise [lun des plus complets.] Terrains
pour jeu de Palet, et disposé de manière à offrir
Loauconp de varié:é dans les nmusements ; une
collection consistérable de Volailles, Faisants,
Oiseaux d’enu, Animanx Sauvages, et une grande
tonte pour Concerts, Lectures, Danses sur Corde,
Vaudevilles, ete. ete, etc. -
Le célèbre M. Adrien, les Ménestrels de Chris-

tie, Lavater, Martinetti. sont ultendus dans cette
saison ; et tout autre atousement que le Soussi-
gné sera capable de se procurer. Son but étant de
rendre cet établissement très attrayant, aucun
trouble ou dépense ne seront épargnés pourarrie
ver à ce résultat.

Lcs personnes qui viennent au Canada trouve-
ront de grands avantages en faisant des arrange-
ments avec le Suussigné pour leurs Représenta-
tions, Lectures, Méaugeries, etc. Le prix se-
ra raisonnable.
10 mai. 42
N. B.—Ayant êté sollicité par les Demes et

les Messieurs de fermer son école de tir, ct de ne
arder quedes rafraîchissements de Tempérance

dans son Jardin, il a accédé a cette demande.
On peut se procurer des Billets pour la Saison

en s’adressant ou Soussigué. '
J. E. GUILBAULT,

No.

  Agent.

H.T. SENTENNE, -
NOTAIRE,

RUE ST. VINCENT, NO. 11.
28 févr, 13 fm
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MONTREAL A

BOSTON.
ROUTE DELA MALLE.

CHEMIN DE FER

CHAMPLAIN =:=ST.-LAURENT.
ARNANGENENT D'ÉTÉ.

COMPTER de LUNDI, 20 Juin, le Steamer
IRON DUKEpartira pour Montréal Sod,

avec les Malles et les Passagers, pour NEW-
YORK, BOSTON et les places intermédiaires, à
7, et 9.30 heures du matin, et à 5.30 heures du
soir.
Les passagers de 7h. A.M. arrivent à Burling-

ton pour joindre leg trains, arrivent à Doston et
New-York le môme soir, Ceux de 9.40h. arri-
vent à Burlington et joignent les trains de Rutlanl
et Burlington, et arrivent à Troy pour le train du
cheminde fer de la rivière Hudson à New-York
mêmesoir et pour le train de Boston le mê:ne
soir. Ceux de 7h. A.M. et 5.30 P.M. joignent à
Buriington les stean:ers America et Canada pour

Whitehuil, joignant le chemin de Saratogn, À Sa-
ratozn, Troy et Albany, et de lu rivière Hudson,
pour Now-York.—Teraps à Boston et New-York,
de 12 à 13h,
Les passagers pour Ogdensburg et le Haut-Ca-

nada partant à 7h. A.M. arrivant à Ogdensburg à
lh. P.M. joignent les steamers du Inc Ontario pour
Kingston, Toronto,etc. et ceux de 5.3Uh. P. M.
urrivent à Ogdensburg pour prendre lcs steamers
Je mômesoir pour les ports du lac Ontario. T'ems
sPici à Ogdensburg, 53h.

Informations et Billets peuvent être obtenu an
Dureau de la compagnie, porte du centre de Mul-
Yin*s Buildings, vis-a-vis le quai des steambouts
de Québec,

WwW. A. MERRY,
Secrétaire.

23 juin. na—11
 

 

  
  
  

 

  26d 1d £0

LIGNEDU PEUPLE.

BAS PRIX--VITESSE,
Nouvolle ligne de steamers sur le Lae Champlain.

Plus prompte et moins chère qu’au-
cune aulre

Pour Whitehall, Saratoga Springs, Troy, Sche-
nectady, Albany et New-York.

TRAINS DU MATIN.
REMIER TRAIN laisse le dépôt, Rue
Bonaventure, i 7.30 A. M., a temps pour le

steamer America. à latisburgh, acive à White-
hall à 3:30 l' M, Savatoga Springs, 5:00 5 Troy,
6:30 P. M. ; les T'raius de Shenectady pour POu-

est à 6:30 : arvive à New-Vork le nine soir, on
par les buteaux de la Tivière Hudson, te Lede
mnain nulin.

TRAIN DU SOIR.
LAISSE le même déjôt à 5:00 P. M., arrive

à Plattsburæh 7:15 P. M., Saratoga à G:00 A. 01,
Tray ou Schenectady 7:00 A. M.. New-York, par
chemin de fer R. Hudson, 12:20; a Nelo
neclady a temps pour le Train Lxp, arrivant
à BuiFilo on 23 Heures, et faisant 31 heures de
Montréal à Chicago.

CES JONCTIONS SONT CERTAINES.
PRIS:

À Boston. (par C F. N.-Y. et Plaitsbureh,
batenux du Champlain, New-York,
pourvisiter le Palais de Cristal,)... 50.00

   

     

 

  

 

  

  

  

 

A Boston (par Lateun R. ITudson,... 5.09

A New-Yoik (pur C. F. R, Tued-anj...... 4.00
Do do bateaux do . … 8

A TTOY..+000000 00 sance ee ses eee Do

A Schenectady.-..0000000 000 sense eee

A Albany.......... 2

A Rochester .
A Buflulo (en 23 henras).. R55

A Chicago (en 51 heures)......0000 LTD

SZBillets pour le LIC GEORGi vendus à
re Bureau£4

Pour Billets et autres inforatations, s'adresser
à 6, rue des Commissaires, v::-à-vis le Quai des
Bateaux de Québec, d

W. H. STEVENS,
Agen.

27 août, na—130

LIGNE CENTRALEDU YERMEXT,
ROUTE ÉCONOMIQUE, EXPÉDITIVE ET

seul dirccte en connexion avee les chemins de
fer allant du Snd à PEst, ot formant la grande
route du Snd et de Fist, du Canada à la mer.
Boston, Worcester, Portsmouth. Salem, New-
port, Providence, Norwich, New London, Gro-
ton, Fitehburgh, Keene, Bellows? Fulls, Bratt-

teboro, Springfield, Hartford, New Haven, Cons
cord, Munchester, Nashua, Lowell, lawrence,
Saratoga, White Mountains, Troy. Albany et
New-York. ;

"TJUSQU?A avis contraire, les Chars partiront
comine suit :

PREMIER TRAIN,
A 6:30 A.M. avec lan MALLE, arrive à W.T,
Jonction à 32: 3, (dine) Concord 3:30, Lowell
5:20, Boston 6:30, Bellows’ Falls 2:30, Sprinæ-

field 6:00, Fitchburgh 5:50, Worcester 7:00, Nor-
wich, Hartford, New-Haven, et New-York mé-
me après-midi.

SECOND TRAIN,
A 8:30 A.M. TRAIN EXPRESS,arrive à North-
field à 1:45, (dine) Jonction W. R. 3:50, Con-
cord 5:45. Bostou8:45 P.M. Bellows’ Falls néme
soir.

   

 

5

TROISIÈME TRAIN,
A 5:30 P.M. TRAIN EXPRESS, passe la nuit à
Montpellier, et arrive & Lowell a 11:30, Boston
12:45, Worcester 1:00, Springfield 12 M. New-
York 12:20 le jour suivant.
Les trains de 6:30 A.M. etde 9:30 P.M, jori-

gnent à Burli gton les steamers du Lac Cham-
lain pour Whitehall, Sarotoga, Troy et New-

  

ork.
PRIX.

Îère Classe, à Boston... .evoveennuns …..SS
“ “4 4 New-York....... See 3
“ «à Troy...RS. 2,50
“ «à Burlington......... +... 1,50
Cette route est trop bien connue pour qu'on

décrive toutes les beautés dessites qu’elle traver—
se, cé qui eat un avantage que les autres n’ont pas.
Les Malles Anglaises et Américaines passent

pur cette route.
Bagage étliqueté et checqué dans toutes les

principales villes des Etats-Unis.
Pourbillets ou pour plus amples informations,

s'adresser au Burenn de !a Compagnie, No. 67,
entrée du milieu, Bitisses Mullin, vis-d-vis les
Steamers de Quéhec.

S. W. CONE, Agt. i Montréal.
Aux principaux Hôtels.

PAUL MONDOU, Agent Rouse’s Poir.t.
11 août. aa—27

g Ny

La)
nN WIDELARD A VBUEDRE.

LE Soussignés ont en main une grande quan-
J titô de LARD de différentes qualités, sa-

voir :
MESS,première gualité
M mince, première qualité
PRIME mess
PRIME et CARGO.

_ —AUSSI,—
Un assortiment complet de toute sorte de FA-

ne grande quantité de POCHES de TOILE
du A

pays L. RENAUD & FRERE,
12 juillet. Vis-à-vis le Marché Ste.-Anne.

Charbon de Forge.
VOIES du meilleur Charbon de New-

10 Castle,pour Pusagedes Forgerons.|

18 août:

 

 

   

 

vendre par
JESSE JOSEPH.

J

    
REDUCTION

A NEWYORK & BOSTON.

Par le Chemin de Fer de Montréal à
New-York vid Lachine, Canghnarnga
et Plattshurgh,ct les splendides Bateaux
AMERICA of CANADA, de Plattsburgh,

sur le Lac Champlain.

PREMIER TRAIN DIRECT.
Laisse le dépôt du C. F. de M. et N.-Y., rue

Bonaventure, Montréal, 6:30 A, M. Les
passagers par cette ronte arrivent à New-
York, parle Chemit de Fer de la Rrrière
Hudson, le méme soir, ou s'ils le préfèrent,
jar les steamers de fa Riviere Hudson le
endemsin matin,

SECOND TRAIN DIRFCT.
Laisse le dépot à S:45 A. M, se relie an moyen

du steamer Franeis Seltus, du Plattsburgh
avec le ‘Train de the I's M. a Burlington,
eur Boston, Saratoga, Troy, Albany et
New-York, = y y

TROISIÈME TRAIN DIRECT.
Laisse le même dépôt à 5 P. M. Les passagers

par ce Train arrivent à New-York, par le C,
FR. 11, le lendemain à midi.

Prix & N.-Y. lére Classe pur steamers R.

  

 

  

 

Hu leon. $3,010
“ # 2nde Classe dos...2,5
D TTOY. 012 a aa ane ea 0 aa e ea a anne 2,60
«à Burlington... s0ssssa0 00» 1,50
“i Ticonderoga, conan 1,50
à Boston s...…...0020000000 0000000. B,00

LE TRAIN DES PASSAGERS POUR OG-
DENSBURGH part à 6:30 A.M. et 5 P. M.
Fit ceux peur Ottawa partent 4 7:30 A.M.

TRAINS ENTRE MONTREAL ET
LACHINE.

LatssENt MonTRE ‘TL LaissenT LACHINE
A 6:30 AM.

“

 

“ al

TV 6 7:35
Dillets obtenus au déjôt, on de J. Wheeler,

agent, Grande roc St Jacques, vis-à-vis la Ban-
que du Peuple,

 

 

H. W. NELSON,
Surintendant.

Banat, ai
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Composition pour Toiture, a I'E.
preuve de l'Eau et du Feu

de Warren,
M. Wanretx, Civeinnatti, Ohio.
M. Wanren, St. Louis Mo.

FRERE, Buffalo. N.Y,
T BURNHAM, Philadelphie, Pa,

   

 

WaAnnEN

T VPTENTION des personnes se proposant de
À bâtir est appelée sur ce made de Toiture, qui

a obtenu Une si grande popnilaiité poursa durée,
st sireté et son économie,

but sévérité de l'aus dernier à prouvé qu'il sa-
daptait yes bien au climat, comme un grand
ronrbre de (Coits de personnes qui l'oui
empl Paltestent. Nous sovimes maintenant
prèls éenter font ordre qu'on veudre bien
Hons ‘

Toutes mfrnmations penvent être oblenues on

s'adressant a notre buresn, n. 16, grande ve St,
Jacques,

Hewes de hitreatz S à 10h A. M.
Tah M,

COM WARREN gr ©

   
  

 

“ ni =21 mat AT

LICRAIRIE & RELIUAE
DE ZEPHIRIN CHAPELEAU,
Le coin des rues Notre-Mime et SE Vincent.

TTYOUTES sortes de bivves de Prières où dMlis-
toire; Lives, Papiers, ete. en usage dans

toe Beales Chrétiennes, Crucilix, Siatues, rte,
ets. enfin Tout co qu’on trouve dans vne librairie.

M. 2. CHAPELEAU se charge de tous genres
de retirez le tout à des prix MODERES.

Z. CHAPELEAU.
21 mai. 2a—17

MARCITANDISESSECH ES

OGILVY, WOOD & CiE.
EVRENT actuellement. dans lens pouveen

{ MAGASIN ur ASSGRTIMENT CONS
DERABLE de MARCHANDISES SECIIES,
consistant en pastie en:—

BU caisses de Mousselines Defaincs (3-9 ei

 

 

  

  

6-1
25 da de Fotes nt Ta >
100 tudles Phudionnes GS é 9-9
dy do de Coton Blane Shlfing supé-

rieur
50 docte
20 do

   

Patrars de Robes Brodés. Dentelles, Shawls.
Etolies à Veste, Bas. et un assortie
ment complet de Mercerie

TOO) poches de deux Minots

du balles de Toile à Poche
Etoile à pautalon pour le Moissonnerr, neu-

vetaeliele,

OGlLVY. WOOD Fr Cie,

No, 10, Rue st, Joseph,
Près de la tue St, Pan.

7 mai. an Al

EN GROSSEU LEMENT-COLIS NON ROM-
PUS.

I ES arrangements pris par les Sonssiznés aver des
4 Corporations qui Mannficterent Le tee aux Stats.
Unis, leur perticttent d'offrir toute sorte de QUIN-
CATBLERIE Canadienne où Américiune, (sauf de
rarcs exceplions) aux anciens prix et quelquelors à

 

  
  

  

 

des prix réduits, malgré la hausse de la matière pre-
mie es mêmes Marchandises en Angleterre.

Les soussignés, en conséquence, sollicitent res-
pectuensement de leurs Pratiques et des Commer-
çants nn examende leur prix et de lu variété aug-
mentée de leur fond de ma 

AGENCE DE
La Compagnie Douglas, Manntheturant les aches,

les Tranchuntz et les Outils,
Les Compagnies de Faula de Yarwell et de North

Wayne.
La Compagnie de Cuintures de Boston.
La Compagnie de Ceintures de Cuir Etiré de

Paurncket.
Du Moulin de Cresson de Secies Circulaires, de

travers et antres Scies de_Philadelphic.
Des Forges de Hunover,—Essicux de Voitures.

ete, Pelles et Bèchese 7
Des Usmes de Fer Tnion,—Serrures, Boutons du

Juries Verrous, Baluncvs, Marteaux, ete, ete.
De la Compagnie Manulacturière de Westville

Aueur et d'Auzur Bit,
Et des linportatetrs de Quincailleries de toute sorte,

Américaine, Allemande, de Birmingham de
Shefiicld.

AUSSI,
Agents de la Compagnie de Providence, Manufactu-

rant des Chaussures de Gomme Elastiqne,
HIBBARD 1Cie,

190, Rue St. Pan!
Montréal, 21 Avril 1853. ta-38

AVIS.
EtabHssement de MODISTE n Montrenl

No. 162, RUE NOTRE-DAME,
A ADAME ROBINSON ct sa DEMOISELE

annoncent aux Dames et aux Etrangers
qui visitent la cité. qu’elles ont ouvert plusieurs
boites de” BONNETS-CHAPEAUX de formes
magnifiques et nouvelles. COIFFES de toutes
sortes ; CHAPEAUX de Leghor( pour enfants ;
CHAPEAUX de Fantaisie, nouvelles formes.
BONNETS DE PAILLE, nouveaux genres.
Ventes faites à peu de profit, mais pour argent
comptant,
On demande QUATRE ou CINQ Appremifs

*DEUX bonnes Modistes.
mai.

TAPIS À L’HUILE.

M. A. LAFLAMME,
165, RUE CRAIG A MOMTREAL,

FFRE en Vente, 30 pièces de TAPIS de 18
pieds par 50 de longprur, Fleuris et Patrons

assortis à couper pour Salles & Diner, Passages
et Escaliers; Tapis de Tables, Tabliers Ca-
reautés, Noirs ct Soie Cirée. Capots, Prelais, R1-
deaux pour Voitures, et ‘Toiles de Chapeaux, et
toutes sortes de Toiles Cirées ; et avec le vieux
Bruxelles ou Turgnie, l’on peut fuire de trés bons
Tapis Cirés pour plancher.

21 avril

 

aa—2.
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PAPETERIE ÀBON NARGHE.
ARRIVAGE D'AU-DELA DE 300 CAISSES
ET BALLES LE PAPIER A BON MAR-

CHE, POUR LE COMMERCE
D'AUTOMNE.

WEIR ET DUNN
IENNENT de recevoir un nouvel assorli-
ment de PAPIER à ECRIRE, à IMPRI-

MER, à ENVELOPPES, (Gris et Bruu) et au-
tres articles dans la même ligne, qu’ils vendront
à des prix très réduits.
Grande Rue St, Jar}

Montréal, 27 août, 1853. bm—8Y

LE MARCHE AUX MONNAIES.
ENCURE DE

NOUVELLESMARCHANDISES

MORISON, CAMERON & EMPEY.

SECONDE IMPORTATION DE LA SAISON.

 

 

Nous venons de marquer plus de
300 Calsses,

CONTENANT TOUTES LES NOUVEAUTES EN
MARCHANDISES ANGLAISEES, FRAN-

ÇAISES, AMÉRICAINES ET
ALLEMANDES.

JN conséquence du PETIT PROFIT de-
4 mandé, on ne fera PAS CREDIT,
Les marchandises sont marquées en CHIF-

FRES, desquels on ne fuit aucune réduction.
MURISON, CAMERON rr EMPEY,

202, rue Notre-Dame.
Magasin en Gros, en haut.
Magasin fermé à HUIT P. M.
6 août. bm—S0

1] I'S Soussigns ont en Magasin et i vendre—
4 Boucauts3 Cassonnade Claire, Porto Rico

Quarts et Cuba
Tonnes Melasse Claire, au détail
Do Esprits, Old Demerara

Quarts Arrowroot, sacs de Café
Do  Huile pile de Loup Marin, Boites

de Homards
Quarts, No. 1, Harengs Fendus et Entiers
Hoîtes de Chocolat et de Poivre Moulu
Do de Cigares Principe

THES, Hyson T'wuankay, Old Tyson, Gun-
powder, Impérial, ete.

—Etattendu de jour en jour,—
30 bariques de Gin DeKuyper,
21 tonnes de Melasse Choisie, Porto Rico

J. er J. MITCHELL,
23 juillet, fin—16

CHARBON ANTHRACITE.
VENDRE par cargaison, ou tn lois conve-

{ nables aux acheteurs—
CHARBON LEHIGH ¢t LACKAWANA—gros

pour cheminéo, et par petits morceaux
—de Li weilleure qualité.

Les personnes désirant faire leur provision
d'hiver feront bien d’envoyer leur ordre à

JOHN M. GILBERT,
No. 31, Rue St.-Frangois-Xavier.

Cour à charbon aux magasins de Campbell et
Williamson, hütisses Logan, près de Fentrée du
canal Lachine.

16 nil, 7t

AUX CAPITALISTES

Proprictaires @Immcubles.

T 1S CAPITALISTS qui ont des argents
placer soit à constituts, soit dans Pacquisition

de propriétés, de débentures, d'actions de ban-
que de chersins de fer, de mines, etc, de mênie
que les PROPRIETAIRES d'inmieubles, de
constiluts, de débentures on d'actions de banque,
de elemiins le fer, de mines, etc, et qui désirent
tea vendre, ohtiendront, en s*adressaat an bureau
ides Soussignds, des informations qui pourront les
tire en rapport avec les personnes qui cher
ehant des transactions de ce genre.

Des arrangements pris avec le bureau d’enre-
rement de Montréal mettent celui des Soussi-

nés qui s'ocenpe de cette matiére, en état de
fouenir des informations précises et des garanties
sue li position hypothécaire des biens fonds qui
sont dans le marché.

>urtat Hoe St.-Gannier No. 3t, vis-à-vis.
Eifotel da Canada, Montréal.

DOUTRE, DAOUST eT PRAIRIE,
Avorcts.

58

 

 

   

16 juin.

il weRICHARD BIRKS,
TE & DROGUISTE,

IMPONTATEUR DE PRODUIFS
CHIMIQUES,

29, RUE MCGILL,
SAISITcette occasion d'offrir ses remerciments

») à Fes amis et au publie en général pour Pen-
courageient qu'il en a reçu depuis le commence-
mesl dé ses affaires, et en solicite respeetneuse-
ru nf Ta continuation ; il prend aussi la liberté de
les informer qu’il vient de recevoir un nouveau
Fonds choisi de

PRODUITS CHIMIQUES ET DROGUES,
Garanties des plus pures qualités. Un assorti-
ment complet de tout article toujours en mains.
Ordres éloignés et prescriptions de familles

arés avec sain et promplitude à prix mo-

 

    

  

 

ent de recevoir nn nouvel approvisionnement
de purfurreries de Lubin, Michel, Bunnell et Swan
en grande variété.

Brosses à Cheveux, à Dents, Puignes, Savons,
ete, ete. ete.
2 juillet, aa—87

Manteaux de Chemines Marbres,
DESSUS DE TABLES,

COLONNES, lrc.

Maison Met ropolitaine de Poeles
et Fournaises a air Chaud.

Al 1 N

T. M. RODDEN,
58, GRANDE RUE ST.-JACQUES, 51.

| NVITIle public à visiter son assortiment de
POELES de Cuisine, de Passage.de Parloir,

FOURNAISES à Air Chaud de Culver pour
chaulfer les bâtisses de toutes dimensions. Man-
teanx de Cheminés Marbrés, avec Grilles et Gar-
de-Fen.
AGENT POUR LA COMPAGNIE DE GRIL-

LES EN FER DE L’ATLANTIQUE.
Grilles de Cimetières posées à court avis.
Couchettes, Tables et Chaises en fer
Balances de Comptoirs et en gros,
7 juin.

ANT. BAZINET,
Chapclier ct Manchonnier,

128, RULE BLEURY, 128,
ARRANGE ET TEINT LES PELLETERIES,

2 juillet, aa—

MEDICAL HALL 1
GRANDE RUE ST.-JACQUES.
ES propriétaires de cet établissement désirant

J établirle Medical Hall comme la PHAR-
MACIE DES FAMILLES, ont l’honneur d’in-
former leurs mais et le public que leurs Méde-
cines sont choisies avec le plus grand soin et
qu’on peut se reposer sur eux avec confiance.

Onfait la plus grande attention aux prescrip-
tions et recettes pourles familles. En outre d’un
grand assortiment de

Produits CHIMIQUES ot PHARMACEUTIQUES,

importés d’Angleterre, et de Médecines anglai-
ses palentées. ils ont à vendre:

Brosses à cheveux, à Ongles et à Dents,
l’eignes de T-ileite, Peignes de Face, Peignes

d'arrière.
l'arfumeries de Lubin, Rimmel et autres.
Huiles à cheveux et préparations pour les

cheveux.
Doites de Médecines, assorties pour les famil-

les de la Campagne.
àlarinades, Ketchup et autres Sauces en va-

riété,
Fpiceries Pures moulues.
Savons parfumés en grande variété.
Fau de Cologne véritable de Farina.
Ambregeis, Lavender et autres préparations

délicieuses.
Sago, Tapioca, Orge et Gruau préparé.
Colle de Poisson, Gélatine et autres prépara-

tions pour gelées.
Encre Noires et Rouges et Pondre à Encre.

, Médecines pour maludies de chevaux et bes-
tiaux préparées.

, Les Magasinsde Campagne seront approvi-
sionnés à conditions très if
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ibérales.
Colléges, Hôpitaux et Institutions charitables

approvisionnés à très petit profit sur le prix

. A VENDRE qu A LOUER

CHAMBLY.
LF Sonaignd offre envente, wn BELEMPLA-

CEMENTavec Maison, etc, situé aù Ceri-
tre du Village de CHAMBLY. Cette Maison,
autrefois ocçupés pur le Dr. Grosbois, et mainte-
nant par le Dr. Buxton, est bâtie sur le bord du
Bassin et fait face au Chemin de la Reine ; c’est
un des plus beaux sites qu’il soit possible d’avoir.
—Ounen peut voir les Plans au Bureau du Puys.

Si le propriétaire trouve à louer cet emplace-
ment avant de le voudre,il le louera à des termes
modérés, ; .
On peut connaitre les conditions, qui seront li-

bérales, en s’adressant au Bureau du Puys, ou i
P. O. Démaruy, écr., avocat, où à Chambly, à

JEAN DION.
25 polit, 88

GILMOUR ET HUNT,
PEINTRES, VITRIERS, ETC.

Peintres de Steamboals, Muisons et _Enseignes.
Coin des rues Craig et St-Pierre,

MONTREAL
LS Dorent, Imitent les Bois, Tapissent, Ocrent
et Blanchissent dans le meilleur style, à court

avis et à des termes raisonnables.
5 juillet. fm-66

 EPICERIESNOUVELLES.
ONSIEUR EDOUARD MASSON a Phon-
neur d'informer le poblie en général, et les

Marchauds de la Ville et de la Campagne qu’il à
ouvert son établissement au

No, 150, RUE ST. PAUL,
presqu'en face de 1°Horer-Dieu, et qu’il ya
dans ses votes les articles d’EPICERIES et de
GROGERTESles plus variés que puisse offrir le
marché de Montréal.
Tous ses VINS, EAUX DE VIE, LIQUEURS,

THFS, CAFES, TABAC, CIGARES,ete.,êete.,
sont importés des maisons les plus respectables,
et par leur ancienneté, et par la qualité supéri-
eure de leurs produits.
Silu PONCTUALITE, la libéralité des conditions

et la MODICITE DES PRIX soni une garantie de
succès, M. Edouard Masson se flatte qu’il obtien-
dea duns son commerce, UN PATRONAGE LIBE-
RAL,
9 juin.

DOUTRE, DAOUST ET PRAIRIE,
AYOLATS,

RUE ST. GABRIEL, NO. 34 MONTREAL

M D. D.etP.ont des Associés aux
« Circuits de Beaularnois et de PAs-

somption .et ils suivront personuetlermentles Cir-
euits de Vaudieuil, des Deux-Montagnes et de
St. Jeune

aa—16
 

 

 

PREMIER ARRIVAGE
MARCHANDISESNOUVELLES

ISON,
MONTRES, BIJOUX ET OBJETS DE PIETE.

 

LA Soussigné vient de recevoir d’Europe, viû
LJ Boston, une caisse de MARCHANDISES
duns les goûts les plus nouveaux parmi lesquelles
se trouvent des Montresen Or et en Argent,
Chaines, Fpinglettes, Médaillons, Boutons de
chewmises, Boucles d’Oreilles, Clefs de Montres,
une variéte de charmes, Bagues, Jones, Brace-
lets, et autres Bijoux en grande quantité ; aussi
Rosaires et Chapelets en Argent, Médailles et
Statuettes de ka Vierge, Reliquaires et mme va-
viéréd'ohjsts de Piété, en argent. L. P. BOIVIN,
Rue Notre-Dame, coin de la Rue St. Vincent,

vis-à-vis le nouveau Palais de Justice. 30
Montréal, 12avril.  

HOTEL DUCANADA
M, GIRALDI

REND ia Liberté annoncer à ses amis et au
| publie en géuéral qu’il a loué cette GRAN-
DE MAISON silongtemps et si avantageuse-
ment connne sous le nom de

HOTEL DU CANADA,
située sur ja rue St. Gabriel et ci-devant occujée
et tenue par Madame St. Julien.

S. G.—A Phonneur d’annoncer que son salon
pour rafrafchissements est actuellement OU-
VERTet qu’il sera prêt à recevoir ses amis,
voyageurs pensionnaires, et le public, les Répa-
tions qu'il avait à faire faire à son étallissemeut
étant complétés. Etil assure ses amis que rirn ne
manquera de sa part pour contribrer AU COM-
FORT de ceux qui voudront bien Phonorer de
leur patronage.
14 mai. 44
 

PHŒNIX
COMPAGMIE D'ASSURANCE CONTRELE FEU

DE LONDRES.
GILLESPIE, MOFFATT er CIE

Agents en Cnnadne

FES ASSURANCES sont accordées à un taux
réduit de prime et les Pertes sont payées en

prouvant les réclamations, sans en référer au Bu-
reau à Londres.

On ne fait pas payerles Polices.
ler mars 1852, 14 aa
 

MANUFACTURE DUPAYS AVANT TOUT,
EUSÈBE OUIMET,
CAROSSIER ET VOITURIER

No. 62, Rue St. Antoinc.       T0 LL
fi IR T. Soussigné a l’honneur d’aver-
ALA I ti rati t le public dGa ES ÀJ tir ses pratiques et le public de

Montréal et des environs qu’il vient
de finir un certain nombre de VOITURES d’E-
TÉélégantes et bien finies autant que solides.
Comme il est Maintenant reconnu que ses ou-
vrages sont de première qualité, il espère que
Peneouragement qu’il a reçu jusqu'ici ne lui fera
pas défaut à l’avenir. Ses pratiques peuvent
certifier que ses prix sont des plus modérés. Le
Soussigné répare anssi les voitures sous le plus
court délai.

EUS. OUIMET.
2 avril. na-84

 

DE
RUE ST. ANTOINE, 36

’ MONTREAL. y

E Soussigné a constamment en mains 4 a
TANNERIE (Grande rue St. Antoine, No.

pol nn assortiment général de toutes sortes de
CUIR,consistant en :

Cuir à Scmel,
Vache,
Veau,
Taure,
Cuire à Harnais,
Cuir Rouge,
Penux de Mouton,
Ete., etc, etc.

A vendre en GRNS et en DETAIL.  coutant.
JOHN BIRKS erCrr.

30 jnin. an—04
 NARCISSE VALOIS,

27 janvier + na

   

 

      LETTRES
LE TEMPS ET

BPPAIGE tt Coù
DST hd02

deux chevaux.

que pour la durée, la proporté de Pouvrage, et lu

aucun marché.

vendre.

être aussi bonne que recominandée.

JAMES BRECKANRIDGE, écr, Montréal.
JAMES LOGAN, éer., i
JOHNSTON THOMPSON, éer., “
WALTER BENNY,écr., “
PETER FISHER, écr., Longue Pointe.
DANIEL MeMAR'FIN, éer., St. Eustache.
+, Bree. PROULX, écr., i“
I. R. et 8. AULT, Williumsburg Esti.
26 qnillet,

 

lent se pr
les EF

  

bien choisis et bien assortis.

PERATRIC
tes Brodés qu'il vendra à très bus prix.

9 juillet.

ILS prennent cette occasion de solliciter la

QU'ILS veudrout à

4 mai.

  

    ÀSEE

"OUV
SONT

L'ARGENT ECONOMIST.

 

PeaAOC¥

x PATENTES
RAGEEPARGNES

a

    

LE Soussignés s’étant procuré le droit exclusif de fabriquer et de ventre pour s’en servir, dans le
territoire du Haut et Bas-Canada. la MACHINE A BATTRE, A FORCE DE CHEVAL,

PATENTEE AMELIOREE DE SEVERANCE, nne des Machines les plus utiles, pour épargner
le temps et lé travail qui aut jamais été inventées, veulent informer respectueusetent le publie, qu’ils
ont beaucoup agrandi leur fabrique neuve et grande sur la rue Wellington, s’étendant depuis là rue
du Prince jusqu’à celle de George, ce qui lear donne assez de place et d’aise, pour fournir à tous
les fermiers du Canada, une Machine qui beltra et netloyera plus de grain par jour, avec moins de
dépeuse et plus grande propreté qu'aucune autre Machine à battre connue, et demandant seulement

Nous voulons informer nos pratiques rt nos amis que nous sormmes prêts à fournir de nouvean i
ceux qui ont besoin de Machines à battre, une Machine supérieure même à celles que nous faisions
auparavant. Notre grande expérience dans lu lubrieation. ainsi que le supporttrès libéral que nous
avous éprouvé dans la vente de nos Machines, jointes à une détermination constante d’en pro-
duire qui ne manqueront jamais de surpusser Toutes les autres, nous ont rendus attentifs à toutes les
améliorations qui se font d’un jour à l’autre, tellement, qu’à présent, pons pouvons dire sans crainte,

quantité qu’elles en font, nus Machines à battre
sont au-dessus d'aucunes autres en usage, et tandis que te grain est battu complétement, el aucune
portion écrasée où perdue, il est en même temps parfaitement nettoyé, et prêt pour le moulin, ou

Une des Machines ci-dessns peut donner à aucur homme, avec de l’assiduité et de la diligence
unerente de cinq cent à huit ceut prastres par an, ce qui est prouvé par les rapports d'ugrand nom-
bre de messieurs qui ont Lattt du grain avec pendant là sitison dernière, et nous ont permis de leur
rélérer les acheteurs qui veulent s'assurer comment marchent les Machines.

 
Attendu que des lettres de brévet ont été obtenues en date du 5 mars, 1849, pour Iadite Machine, le

publie est averti de ne pas acheter, se servir, ou fabriquer aucune imitation, vu que toutes infractions
seront punies selon la lot du puys. Toutes les Machiaes véritables seront accompuguées d’un uete
signé par B. P. Paige, le propriétaire du droit, doutunt à l’acheteurle droit de s’en servir où de la

Tousles orcres adressés à nous, on à William Johnson, notre agent seront promptement remplis.
Les Machines sont envoyées à auteur port dans le Haut ou le Bus-Canadu, et chacune est garautie

B. P. PAIGE & GIE.
RÉFÉRENCES,

Capitaine BRADLEY, Bytown.
A. ANDERSON, écr., Godmunchester,
JOHN MeGOWAN, éer., Vaudreuil.
G. McDONALD, éer., Lancaster.

| WILLIAM BYERS, écr., Richmond, H. C.
| JOSEPH HYNDMOND, écr., Town, M H.C?
| W. WILSON, éer.. Buckingham. :
LEMUEL CUSHING, Chathan.

fn—75

Marchandises Nouvelles,
J. E. LAFOND,

117, Rue Notre-Dame,
M LAFON D a Phonnenr d'offrir ses plus sincères remerciments aux personnes de la Ville et de
{ s lu Campagne pour l’encouragement libéral qui lui a été accordé, et invite ceux qui veu-

ER 7.

rer des FTOFFES à habillement bien Lelles ct à bon marché de venir et d'examiner
qu'il offre pour les prix suivants: Une quantité de Mousseline de Laine de douze sous

i un chelin. valut bion plus ; des Barèges Française dan chelin à trois chelins; dés Barêèges de
Laine de vingt sous à un chelin; des Indiennes de (foyle) pour 14 15 et 16 sous; les patrons sont

M. TL. a oh tout dernièrement de France un assortiment de Mantilles et Polkas de Soie à L'IM-
, qu’il vendra pourles prix de 125 64 à 605, très belles; aussi quelquespatrons de Ves-

J. TE. LAFOND,
Cou des rues Notre-Dame et St. Lambert, No. 117,

PARADIS ET LAFRICAIN
NT lhenneur d'annoncer à leurs atnis de Ja ville et de la canipague et au publie en général que

depuis le 2 mai, ils ont transporté leur MAGASIN au

N°. 96, RUlL NOTRE-DAME,

fta—35

continuation de leur patronage el de les informe
au'ils ont reçu par les premiers arrivages un assortiment étendu et varié de

MARCHANDISES SECHES

TRES BAS PRIX.
ILS attendent encore de nouveaux arrivages journellement,

na-8
 

ENCOIGNURE OUEST

délai raisonnable.

ti mai.

33,

tention et Je bon marché ordinaire.

DEBIT FAIT LES BONS PROFITS.

POUR DAMES,

cheterailleurs.
7 mai.

PAR F. X.

—A

d’acheterailleurs.

~* ORGUES
HARMONIUMS,
AM RENSAMUEL_R. WARREN,

(No. 10, Rue St. Joseph,)
MAINTENANT en mains, et constriit cons-
tamment, avec de beaucoup plus grandes

facilités et plusieurs améliorations importantes
DES ORGUES D’EGLISE,
HARMONIUMS D’EGLISE,

et HARMONIUMS DE BOUDOIR,
DES ORGUES D’EGLISE, ayant depuis qua-

tre jusqu’à soixante registres, seront construits
À Ordre, à court avis as prix et à des condi-
tions libéralee—et sein GARANTIES égales
en fait le mécanisme, at “Jualité. de puissance et
de variété de ton et de combinaisons à aucun
orgue construit ici où ailleurs.

Les HARMONIUMS depuis deux jusqu'à
douze registres, ayant un beau SON D’ORGUE,
sont les instruments les plus parfaits et les plus

aa—40  substantiels du jour.
10 mars. ra—16

MARCHANDISES NOUVELLES,
Faites Attention.

GC. O. DELORME,
28, GRANDE RUE SAINT-LAURENT, 28,

DE LA RUE VITREE.

NFORME respectucusement ses nombreuses et bonnes pratiques, tant de la Ville que de la
Campagne, qu'il à reçu par les premiers arrivages

Un Superbe Assortiment de Marchandises de Gout et d‘'Etape,
Qu'il vendra, comme à l’ordinaire, à des prix extrêmement réduits.

— DE PLUS, —

Plugieurs Caisses CHAPEAUX DE PAILLE pour Dames

BIEN BAS PRIX.
93-MM. Les Marchands de la Campagne qui achéteront pour un certain montant obtiendront un

VENEZ ACHETER A BON MARCHE.

"ANTOINEFAVREAU,
MARCHANDISES SECHES

RULE ST. LAURENT,
N À. FAVREAU, tout en remerciant le public de Pencouragement qu’il a reçu depuis qu’il

+ est dans le commerce, a l’honneur d'annoncer qu’ayant fait faire des améliorations considé-
rabdes à son magasin, il sera en mesure, LUNDI le NEUF MAI, de servir ses pratiques avec l’at-

aa—44

33.

M. A. F. a reçu son assortiment de MARCHANDISES NOUVELLES qui comprend :
LES PLUS BELLES ETOFFES FRANÇAISES ET ANGLAISES,dont on ne peut trouver

de rivales à Montréal; il se propose deles vendre à très bas prix, car il est assuré que LE GRAND

M. A. F.tient aussi un assortiment de CHAPEAUX DE LEGHORN ET DE TUSCAN

Les Marchands de la Campagne, pour leur intérêt pécuniaire, devront lui faire visite avant d’a-

aa—38

MAISON DE HARDES DU CANADA,
LOISELLE,

No. 25, RUE MeGILL, MONTREAL,
EN GROS ET EN DETAIL.

E Soussigné informe respectueusement ses nombreuses pratiques et le publie en
vient de recevoir el recevra constamment un assortiment étendu de MARCHANDISES

NOUVELLES en DRAPS, CASIMIREet PATRONS de VESTES,tous des plus nouveaux
patrons et dans les derniers goûts, qu’il fera à ordre à des prix qui seront à la portée de tout le
monde :—Pour ARGENT COMPTANT seulement,

USST,—
Hi tient constamment en main un grand assortissement très varié de HARDES FAITES pour
Hommes et Enfants, consistant en Surtouts, Pantalons, Vestes, Chemises, Caleçons, Collets, Cra-
vates, Bretels, Gants, Porte-manteaux, Paraplnies, etc., pour satisfaire à tous les goûls.

N. B.—Les Marchands de cainpagne trouveront lour avantage à visiter cet Etablissement avant

énéral qu’il

F. X. LOISELLE.
FONDERIE D'IRWIN,

I IE Soussigné est prêt à exécuter tout ordre
+ pour ENGINS à VAPEURet BOUILLOI-

RES, MACHINES et MOULANGES,etc, de
toute description, aux plus bns prix, À son AN-
CIENNE PLACE, RUE STE. ANNE.

: JAMES IRWIN.
19 juillet. an—72

COMPAGNIE D’ASSURANCE ROYALE
DE LIVERPOOL ETLONDRES.

E Soussigné, AGENT pour la COMPAGNIE
1 ci-dessus, a l’honneur d’informer le public

qu’il est maintonaut prêt à prencre des RISQUES
sur propriétés à des taux de preminm très réduits.

Toutes justes RECLAMATIONS pour PER-
TES promptement réglées, sans référer cn An-
gleterre, et aucune charge n'est faite pour les

 

 Polices. H. L. ROUTH,
Rue du Bord do l’Eaus

18 mars. ag-—-20

AUX VICTIMES DE 1837-38,
SOUSCRIPTION NATIONALE.

EUX qui désireraient transmettre des CON-
, TRIBUTIONS au comiTE chargé d’or-

ganiser les moyens @élever des MONU-
MENTSà ceux qui sont morts durant ou à la
suite de l'INSURRECTION,sont priés d’adres-
ser leurs communications à l’un ou à l’autre des
Trésoriers du Comité, aux adresses euivantes:

R. TRUDEAU, Ecr., Montréal, rue St, Paul,
No. 111.

J. A. GRAVEL, kcr., chez MM. Fabre et
Gravel, rue St. Vincent, No. 3,
Montréal.

p PR. PABRE,
résident duComité,

Montréal, 16 inin 1853. pleut cu omnis

 

ROBERT DEAN,
PREMIER PRIX

MANUFACTUREUR DE VALISES,
174, RUE NOTRE-DAME, 174,

FEONTREAL.
14 juin. m—57

THES FRAIS,
DIRECTEMENT DE CHINE.
N AINTENANT OUVERT chez R, THO-

MAS, Grande rue St. Jacques, Coin de Ja
rue Bleury, uu assortiment choisi de THE NOIR
et VERT, dout une partie vient directement do
Chine, ex John Dugdule.

À juin. fm—53

M. GEORGE F. GRAHAM,
PROFESSEUR DE MUSIQUE,

Et Organiste de Eglise Américaine,
Grande Rue St.-Jacques.

ECEVRA des ELEVES pour PORGUE,lo
PIANO-FORTE, et le CHANT, comme

de coutume et se fransportera à leurs propres ré-
sidences, ou bien ils viendront à sa demeure,
Grando Rue St.-Laurent, Côté Quest.

JL ACCORDELES PIANOS-FORTE.
31 mai, aa—22

IMPORTATIONS DÙ PRINTEMPS.
ES Soussignés ont reçu par City of Hamillon,
Toronto, Montreal, yHlbion, etc, leur assorti-

ment ordinaire de MARCHANDISES de GOUT
et GETAPE, qu’ils offrent à Las prix.

GILMOUR et Cie.

Mannufheiures Americaines.
L' Soussiznés oilrent en vente—

‘Foile à Drap Brune
Coton Filé, Ouate,

Coton
Coton Bleu Barré, Coutil et Denims
Drills, Jeans Kentucky
Sacs, sans coutures, Satinettes. ete, ete

GILMOUR et Cie,

THES.
j VENDREpar les Soussignés—
A Twankay, Hyson Twankay

Jeune et Vienx Hyson
GILMOUR et Cie,

TABAUS.
4 VENDRE parles Soussusnés—

Tubae Cavendish et Honey Dew, en pa-
quoets de 165, 8s, 5s et d’une demi-tivre

GILMOUR et Cie.
9, Rue St, Sacrement.

em—5f0

 

 

Mêches, Flanelles de

28 mai.

A. 0. BROUSSEAU,
NOTAIRE PUBLIC,

SUR LA RUE NOTRE-DAME, No. 2061
Porte voisine de feu G. H. Cadieux, N. P,
14 mai fin—44

“CrGALIBERTFRERES,
1 “(al1563, RUE ST. PAUL. 156:
Au coin des Ditisses Neuves.

IMPORTATEURS DE
PEAUX de VEAUX FRANÇAIS, de leur Fa-
brique de Bordeaux.
VEAUX VERNIS, ct MARROQUINS de

Paris.
AMENDES, VINS de Champagne, e: autres.

 

7 juin. a

D H WARREN.
MANUFACTURE DE

BALANCES PATENTEES
ET MARCHAND DE SCAUX.

—AUSS1—
ARTICLES EN FONTE DE GOUT.

No. 8, Rue McGill.
aa- 

AUSSEMET L'ECUYER
; NOTAIRES,

PETITE RUE ST. JACQUES,
DERRIERE L’EGLISE ANGLAISE.

Visibles depuis 9. A. M., jusqu’a 5. P. M.
21 mai. aa—43

SeanAR Avocat, No. 3, Rue St.
a» Vincent. —3 sept. aa—B4

BUREAU D’ASSURANCE MARITIME
POUR CARGAISONS

NEW-YORK,
HENRY McKAY, AGENT,

33, rue St.-Frangois-Xavier.
28 avril. na-37

I

G.N. R. LAFONTAINE
HUISSIER DU SHERIF,

COLLECTEUR ET DEPUTE CRIEUR PUBLIC,
No, 18, petite rue St, Jacques.

MO.

 

 

 

Ausdessus de lotiice de Mir, Carter ct Kerr.
17 mai. an—45
 

Ce Journal est publié dans les intéréts de la
cause démocratique. ;
Le Rédacteur du Pays est aidé d’un Comité

de Collaborateurs,et tout Pétablissement est sous
la surveillanre d’un Comité de direction.

ANNONCES. . d

Six lignes et au-dessous, Ire. irsertion.. 2 6

Dix lignes ct au-dessous, Ire. insertion. 3 4
Au-dessus de dix lignes, .

par ligne, 1re. insertion.. 0 4
On prend le quart des prix ci-dessus pour cha-

que insertion subséquente.

Tarif des annonces & année.
Un quarré. .....
Demi-quarré...….……….….…..
Adresse d’affaires n’excédant pes qua-

tre lignes...110 0
Tout ordre pour les annonces doit dtre fait par

écrit.

Liste des AGENTS, chezlesquels onpeut
s’abonner :—

Laprairie.............Tovss. LEFEDVRE-
Beauharnais.…........Touss. CHAMPEAU-
Longneun +... .«. Barr. TRUDEAV.

Varennes... ...F. X, GIRARD.
Verchères ...…........Jos, DANSERFAV.
St. Hyacinthe ........G. C. D&ssaULLES
St. Oùrs...…..........P. M. DEnLois.
St. Mare..…............Rr61s MALO.
Chambly ..….........Jos, TRUDEAU-
L’indusirie... «..... À. MAGNAN-
Terrebonne. ........ J. C. Aucer, N.P

i +..P. B. CHARLAND.
Trois-Rivières... J. Gasr. DUMOULIN,fils.
Champlain............0. BRUNELLE.
Riviére du Loup, en haut Ls, BARIBAULT, M,
Ste. Anne dela Pérade. Ls. BUREAU.
Kamouraska ..........JH. LEBEL:
Rimouski ..A. BRADLEY,

Québec...............T. FE, Roy. ;

Saguenay. ...... veers Do MCLAREN.

Pluttsburg, N. Y.......F. Danis.

Fast Troy, N. Y.......Jos. GRIFFARD.
—

Cus. DAUIST

IMPRINÉ ET PUBLIÉ au PLÉGUET.

300

  
    

 

 

ceesanane

  

  
   

RÉDACTEUR : 
;

oy
p
e
u
s

4

 

I
l
i
a
S
T
R
L
S

 


